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UNION HOTEL,
O. 8. LEGERE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Monoton, N. B.
‘ • Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.|

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de Portland, nne minute 
le marche du grand Depot de St-Jean, If 2me, 
restaurant du dépôt. Huîtres et repas servis 
Itoute heure. Logement à bon marché. Lee ■ 
amis de la campagne sont les bienvenus.

JOHN DOUCETTE.|

The Old Doctors
Drew blood, modern doctors cleanse it; 
hence the Increased demand for Altera- 
tives. It is now well known that most 
diseases are due, not to over-abundance, 
but to impurity, of the Blood; and it 
is equally well attested that no blood 
medicine is so efficacious as Ayer’s 
Sarsaparilla.
#One of my children bad a large sore 

break ont on the leg. We applied 
simple remedies, for a while, thinking 
the sore would shortly heal. But it grew 
worse. We sought medical advice, and 
were told that an alterative medicine 
was necessary. Ayer’s Sarsaparilla 
being

ecommended
above all others, we used it with mar­
velous results. The sore healed and 
health and strength rapidly returned." 
—3. J. Armstrong, Weimar, Texas.

"I find Ayer’s Sarsaparilla to be an 
admirable remedy for the cure of blood 
diseases. I prescribe it, and it does the 
work every time.” — E. L. Pater, M. D., 
Manhattan, Kansas.

"We have sold Ayer's Sarsaparilla 
here for over thirty years and always 
recommend it when asked to name the 
best blood-purifier ”— W. T. McLean, 
Druggist, Augusta, Ohio.

"Ayer’s medicines continue to be the 
standard remedies in spite of all com­
petition "—T. W. Richmond, Bear 
Lake, Mich. *

Ayer’s Sarsaparilla,
PREPARED BY

Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.
Price $1; six bottles, $5. Worth $5 a bottle.

Les infortunes de l’hôtellier.
QUELQUES UNS DES INCIDENTS QUI FONT 

DE SA VIE UN FARDEAU.

nappe. Bien des gens lisent leurjour- 
naux à la table, et voilà une source 
féconde de verre cassé. D’autres, en 
mettant leurs paletots, réussissent à 
jeter par terre quelques morceaux de 
vaisselle par un coup de queue d’ha- 
bit.Les verres coupé et la porcelaine 
sont dispendieux, et un morceau en­
levé du bord est aussi méchant qu’un 
naufrage complet puisque mee hôtes 
ne veulept point de vaisselle éclatée.

“ Les enfants, aussi, semblent se 
complaire à renverser du jus d’oran­
ge et autres choses qui font des ta­
ches ineffaçables sur le linge de ta­
ble. A la vérité, il n’y a aucun béné­
fice à laisser les enfants en dedans 
des portes d’un hôtel qui vit princi­
palement du public voyageur. Les 
hommes d’affaires ne les endurent 
pas à courir dans les corridors ni à 
pleurer dans les salles à manger, et 
malgré tous les règlements possibles, 
vous ne parvenez jamais à les mettre 
à l’ordre sans offenser les parents.

“Ce n’est pas tout : les coquins 
qui s’efforcent de filouter nos hôtes 
et nuire à la réputation de l’hôtel ; 
la difficulté de savoir exactement 
comment traiter les femmes qui vo­
yagent seules: les couples qui se pré­
tendent mariés, mais ne le sont point ; 
les suicides qui terrifient tous les 
gens de la maison et empêchent les 
filles de chambre de s’approcher de 
la pièce témoin de la tragédie pen­
dant des mois entiers ; mais parti­
culièrement les gens qui arrivent 
chez vous avec les germes de quel­
que maladie contagieuse, en tombent 
malades sur vos bras et chassent 
tous vos hôtes dans une panique ; 
tout cela et bien d’autres choses,mon 
ami, conspirent à rendre le sentier 
de l’hôtellier aussi épineux que ce­
lui du commun du monde.”

resse, le bavardage, et les railleries.
Il y a trois choaea à cultiver : les 

bons livres, les bons amis et la bon­
ne humeur.

Il y a trois choses pour lesquelles 
on doit combattre : l’honneur,le paye 
et les amis.

Il y a trois choses à enseigner : la 
vérité, l’industrie et le contentement.

Il y a trois choses qu’il faut gou­
verner : le caractère naturel, la Tan­
gue et la conduite.

Il y a trois choses à chérir :la ver- 
tu, la bonté et la sagesse.

Il y a trois choses à faire : penser, 
vivre et agir.

Au moyen de statistiques officiel­
les irrécusables, la Presse de Mont­
réal a entrepris de confondre les pré- 
dicants et conférenciers protestants 
qui représentent la province de Qué­
bec comme la proie des prêtres et les 
catholiques comme des victimes 
écrasés sous le poids des exactions 
de l’église romaine. D’après ces 
chiffres le diocèse de Montréal se 
compose de 166 paroisses desservies 
par 300 prêtres. Les revenus des 
prêtres proviennent de deux sour­
ces: la dîme et le casuel. La dîme 
et le casuel rapportent à ces 300 prê­
tres la somme de $183,440.22, ce qui, 
réparti entre le 450,000 catholiques 
du diocèse, représente une dépense 
de quarante-et-un cents par tête! 
Voilà pour les prêtres : voyons ce 
oui en est pour l’église. Le revenu 
des fabriques provient: lo de la par­
tie du casuel que ne prend pas le 
prêtre; 20 du loyer des bancs. Le 
casuel pour les 166 paroisses du dio­
cèse de Montréal s’élève à $73,517.42 
et le loyer des bancs à $177,115.46— 
soit un total de 1250,632.88.

Comme pour les revenus du cler­
gé, ces $250,632.88 sont payées par 
les 450,000 catholiques du diocèse; 
ce qui fait ressortir la part qui pèse 
sur chacun d’eux à la somme bien 
énorme aussi, de CINQUANTE - CINQ 
cents par an.

Avec ces $250,632.88, les Fabriques 
doivent faire face aux dépenses nom­
breuses et considérables que néces­
site annuellement le culte catholi­
que.

Ces dépenses dont le détail qui 
suit fera aisément comprendre l’im­
portance, sont : l’entretien et les ré- 
parations des églises ; les ornements, 
es vases sacrés, le luminaire, les sa- 
aires du personnel variant suivant 

1 ’importance de la paroisse et qui 
peuvent comprendre: l’organiste, le 
maître de chapelle, ‘le sacristain, le 
bedeau, le chauffeur, les balayeurs ; 
le chauffage et le soin et L’entretien 
des appareils. A ces dépenses s’ajou­
tent celles qu’occasionnent les cime- 
tières et qui sont, elles aussi, nom- 
breuses et considérables, car il faut 
payer des employés pour entretenir 
en bon état les chemins et les clôtu­
res, et pour creuser les fosses; on 
doit aussi réparer entretenir les char­
niers et les chapelles ; l’achat des re­
gistres pour les naissances, les ma­
riages, les décès est un item encore 
assez élevé qui est payé par les Fa­
briques.

Pour nous résumer, donnons les 
sommes auxquelles s’élève le culte 
catholique dans les 166 paroisses de

ADRESSES D’AFFAIRES

Dr J. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier stage de la Freemasons’ 
Hall, ou on peut voir le docteur le Jour et la 
nuit.

Arthur W.THOMPSON,M.D.,C.M.,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

SPÉCIALITÉS :-Maladies de» Yenx, des Oreil- 
les, du Nex et de la Gorge.

Résidence, - - - Hôtel Weldon, 

SHÉDIAC.
15 oct 88.

FRED. J. WHITE, M. D., C. M. McGill, 
L. R. C. P., London.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési­
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

5 Vous préféreriez que le sort 
vous eût fait hôtellier au lieu de jour­
naliste, dites-vous? disait le gérant 
d’un des hôtels le plus populaires de 

■New-York l’autre jour. “Je suppose 
que vous croyez notre vie pleine de 
bière, de bière et de monnaie, eh ? 
Nous n’avons rien à faire, sans dou­
te, que souhaiter la bienvenue à nos 
hôtes et à prendre leur argent —sans 
anxiété de pouvoir rencontrer nos 
énormes loyers ; satisfaire un public 
exigeant et pointilleux ; essayer 
d’empêcher nos domestiques, avec 
leur demi douzaine d’“ unions ”, de 
se sauver de vous et de l’hôtel et des 
hôtes; établir une surveillance cons­
tante contre les filous et les dead 
beats; et donner à chaque femme qui 
arrive une chambre du coin regar­
dant sur le sud. Je vous le dis, mon­
sieur, administrer avec succès un 
hôtel de première classe à New- 
York n’est point une petite affaire. 
Laissez-moi vous indiquer quelques- 
unes des moindres difficultés que 
nous rencontrons, et alors pourrez- 
vous juger peut-être de la somme de 
tact nécessaire pour vaincre les plus 
grandes.

"Voyez-vous ces deux hommes 
bien mis assis là-bas et engagés en 
conversation / Regardez celui qui 
tient une file de journaux sur ses ge­
noux. Ce n’est pas un de mes hôtes, 
un hôte payant je devrais dire—bien

a me parait in-

rez-vous? 
ille francs.
haut-le-corps.
Ile francs! répé- 
rix des terrains !.. 
mpte ni des cons- 
mobilier, ni de la 
e est impossible., 
cinquante mille

Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE.

Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mee Cbaussures, Je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
e dirai : Essayes les miennes, et assurez-vous 
ue mon nom soit au complet snr le tond de 
chaque paire.

ABNER SMITH. 
20 nov. 77.

Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloe Robinson, Main St, Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

ent mille, et je

ur.. J’ai dit trois 
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in.. Voilà mon

se consulter, mais 
ris d’avance.
yà que, dans un 
sa fortune établi 
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valué son éiablis- 
somme que Geor- 
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SHEDIAC, N. B.
24 oct 88.

Dr ED. T. CAUDET,, 
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH, 

MEMRAMCOOK. LE TABAC A FUMER 
Tranche et en Palettestoque son vif dé- 

France au plus 
t diminué, au con- 
préhensions, va­
lent devenues de 

Ises.
e il ne pouvait 
la forme.
monsieur, fit-il, 

circonstances qui 
diriger plus long- 
on ; je m’empres- 

reconnaître que 
strict...

us d’accord ? de-

Ayant reçu les instruments nécessaires pour J. McC. Snow, Agent, 
les opérations des différentes maladies de l’œil, lo déc. 78.
le Dr Gaudet s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale.—10 déc. 79.

Dr H. E. BOISSY, 
MEMRAMCOOK, ... N. B. 

DR. A. A. LEBLANC,
MEDECIN-CHIRURGIEN, 

ARICHAT, ------- CAP-BRETON.'

R0 4ARES !CIG qu’il soit ici presque constamment. 
C’est un de ces fainéants réguliers 
d’hôtel, et il retient en conversation 
l’autre homme, qui est un hôte pa­
yant. Et il restera assis là, usant 
mes meilleures chaises et mes tapis, 
occupant la place et le journal que 
d’autres devraient avoir, aussi long­
temps que son nouvel ami l’endure­
ra. Je ne puis 1e jeter dehors, com­
me de raison, de peur de donner of­
fense, mais lui et bien d’autres com­
me lui semblent croire que les hô­
tels sont faits pour leur commodité. 
Ils donnent rendez-vous aux gens 
ici, bloquent les passages, occupent 
les salons, boivent l’eau à la glace, 
monopolisent les journaux et se ren­
dent nuisibles autant que possible, 
mais vous ne les voyez jamais dé­
penser un sou. Et, l’autre jour, un 
individu plus audacieux que les au­
tres, monta actuellement au second 
et prit un bain avant que le garçon 
put arriver jusqu’à lui. Ces gens là 
n’hésitent jamais à demander du pa­
pier et des enveloppes pour faire 
leur correspondance, et si les tim­
bres- poste et le service commission­
naire étaient gratis, ils se sentiraient 
plus à l’aise encore qu’ils ne sont dé­
jà chez nous.

“Puis, il y a l’hôte qui ouvre ses 
lettres juste sur le comptoir ici, veut 
se servir du livre d’enrégistrement 
comme d’un pupitre pour endosser 
ses réponses, est difficilement per- 
suadé de se rendre au parloir où se 
trouvent les tables à écrire, et quand 
il y va laisse invariablement quel­
ques-unes de ses lettres ouvertes sur 
le livre, et il faut les lui envoyer 
après lui.

“Les ronfleurs ne nous donnent 
pas qu’un petit trouble. Il me sem­
ble parfois que lorsqu’un hôte se 
sent fatigué ou a pris un verre de 
trop à la buvette, il s’en va par le 
plus court chemin au salon, se laisse 
cheoir dans le fauteuil le plus con­
fortable, s’endort sur le champ et 
commence à ronfler au grand ennui 
de tous ceux qui l’écoutent. Tout ce 
que vous pouvez faire c’est d’envoyer 
un garçon le réveiller. Vous ne pou­
vez le réprimander sans qu’il se fache 
et aille dans un hôtel rival ; mais il 
vous faut le réveiller plusieurs fois 
avant qu’il comprenne la situation 
et monte à sa chambre.

« Les petits larcins nous causent 
des pertes assez sensibles pendant 
l’année, aussi. On nous vole notre 
savon, nos essuie-mains, nos serviet­
tes, et même nos couvrepieds, cou­
teaux, fourchettes, cuillers, &c. Pa­
rents à ces voleurs mesquins sont les 
dead-beats, qui inventent continuelle­
ment de nouveaux trucs pour nous 
jouer. Un individu avec l’aecent an­
glais m’a pris dans un nouveau piège 
autre jour. Il donna son nom, de­

manda une bonne chambre, et jeta 
sur le comptoir deux bulletins de 
chemin de fer pour son “ bagage,” 
qu’il ordonna de monter dans sa 
chambre. Après quelquee heures pas­
sées à chercher les valises, le com­
mis revint en disant qu’on ne pou­
vait les trouver, L’Anglais tomba 
dans une grande colère et ce ne fut 
qu’avec difficulté qu’on lui persuada 
qu’elles seraient probablement re­
trouvées le lendemain. Le lendemain 
matin il alla lui-même se plaindre à 
la station à propos de ses valises et 
il ne revint jamais. Les bulletins 
étaient faux, et avaient valu à ce co­
quin deux bons repas et un lit moel­
leux.

“Puis, il y a l’hôte qui brise la 
vaisselle et renverse les plats sur la

DE CETTE ANNEE 
Est Meilleur que Jamais.

—VOYEZ—JOS. L. CALLANT 
est nommé agent pour les célèbres

CIGARES DE BELL
Faits intéressante.

Le steamer allemand Grasbrook, 
arrivé à Halifax, samedi, avait à 
bord plus de 15,000 sacs de sucre de 
racine de bette.

Consultation à toute heure du jour et de la QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES AU En Bronze, sur 
Chaque PALETTE et chaque 

_________ PAQUET._________  

TIGE DE THE

nuit. PRIX DU GROS. • .Y
1er août 87.

r. Ed. H. LEGER, 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

Bureau : Batisse Hutchinson, près de la station
BOUCTOUCHE, N. B.

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETC

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours au complet. Importa­

tions quotidiennes. Vend a grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu-

On mande de Winnipeg qu’il règne 
une grande sécheresse dans toute la 
province du Manitoba, et que si elle 
se prolonge on éprouve des craintes 
que les récoltes en souffriront.

en...
hé conclu à trois 
mille francs ?
est un cadeau que 
vrai cadeau..

u soupir de Rit- 
na cette réponse

Consultation à toute heure du Jour et de la 
nuit.

Dr. G. T. WEEK8,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau au magasin de Dosithée Richard.
Chambre chez S. C. Weeks.

I A part de trois les ambassadeurs 
ou ministres de tous les pouvoirs 
étrangers ont accepté l’invitation de 
dîner avec le président Carnot, le 15 
du courant, à l’occasion de l’ouver­
ture de l’ex position.rrez-vous me met- 

il ? reprit le jeune de Le publie acheteur trouvera son profit à 
N. B. venir examiner les marchandises et s’informer• RICHIBOUCTOU,

Les lacs de l’est de l’Orégon et du 
Névada deviennent à sec en consé­
quence de la divergence de leurs 
eaux pour des fins d’irrigation, et 
d’une sécheresse prolongée. L’éten­
due de plusieurs lacs est déjà dimi­
nuée de plusieurs milles carrés.

La très grande sécheresse qui règne 
au Wisconsin depuis plus d’une se­
maine a donné lieu à des feux de 
forêt. S’il ne tombe pas prochaine­
ment de la pluie les dommages se­
ront grande. Les eaux de la rivière 
Wisconsin sont très basses et on n’a 
plus d’espoir de pouvoir descendre 
les billots aux scieries.

des prix.e la vente sera ré- 
oj’en aurai touché

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.
a

Une Grande Institution Financière
ain, alors ?.

A. D. RICHARD, L.L.B., LA NEW-YORK,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE 

DORCHESTER, - - N.B. Aetif, $75,421,452.00
---------------------------------------Excédent en argent, 15,549,819.00 

Attention spéciale donnée à la collection des Revenu annuel, 19,280,408.00
dette, dans toutes les parties du Canada et des Nouvelles assurances en 1886, 85,178,294.00
Etats-Unis- Total des assurances en force, 304,373,540.00

ous signerons les 
■’ment sera immé- 
ai mon notaire ici., 
n’à faire prévenir le

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - - - N. B., 
offre ce qu’il y a de mieux en fait de THÉS, et 
ce aux prix les plus modiques. Il fait une spe- 
cialité du Thé de première classe.

e heure ?
cela vous convient, 
idi-
entendu que, si 

le l’argent d’avan- 
donnér à quelques- 
asionnaires, cet ar- 
us la caisse..
dtement entendu, 
t demain le compte

POIRIER & MCCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux;-- MONCTON et SHEDIAC.

Bureau principal pour le Canada :
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL 

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français :

J. M. HUDON, 
Inspecteur.

J. P. DALY. 
Agent Général. notre diocèse.

Pour la subsistance des 
prêtres

Pour les Fabriques
A. M LEGER, 
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. S.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o­

reilles, Lunettes, &c.

Le caoutchouc, qui est la sève coa­
gulée d’un arbre tropical, vient de 
presque toutes les régions équatoria- 
les, mais son foyer est au Brésil. 
Dans la vallée de l’Amazone il y a 
des vastes domaines de caoutchouc, 
donnant de l’emploi à des centaines 
d’ouvriers. La récolte a redoublé 
depuis dix ans.

Relativement parlant l’Italie a la 
plus lourde dette du monde entier. 
Tandis que la dette de l’Allemagne 
est de 14 pour cent pour ce qui a 
trait au revenu, celle de l'Angleterre 
26 pour cent, et celle de la Russie, 
35 pour cent, la dette de l’Italie est 
de 38 pour cent. Cette dette s’est ac­
crue d’une manière phénoménale 
entre les années 1861 à 1886, la dette 
publique ayant augmenté de £120,- 
000,000 à £520,000,000. A part ce 
chiffre il y a une hypothèque portant 
intérêt sur une dette de £310,360,000, 
une dette communale de £35,320,000 
et une dette provinciale de £6,880,- 
000, le tout formant l’énorme total 
de €872,560,000. L’intérêt annuel sur 
cette somme se monte à quelque 
chose comme €38,000,000 et ce qui 
est loin d’être encourageant c'est que 
les recettes diminuent au lieu d'aug- 
menter.

Il y a trois choses à aimer : le cou­
rage, la douceur et l’affection.

Il y a trois choses à admirer: l'in- 

11y a trois choses a détester: la 
cruauté, l’arrogance et l'ingratitude.

Il y a trois choses qui charment: 
la beauté, la candeur et la liberté.

Il y a trois choses à désirer : la 
santé, des amis et un esprit content.

Il y a trois choses à estimer : la 
cordialité, la bonne humeur et le 
contentement.

Il y a trois choses à éviter : la pa-

$183,440.22
250,632.88

HON. PASCAL POIRIER, F. A. MCCULLY, aaD
Sénateur. ____________ BAL L B- Mme U. J. DOIRON

$434,073.10 
ces $434,073.10 par le

annonce respectueusement qu’elle vient de 
recevoir le plus joli

• Assortiment de Marchandises 
qui se soit Jamais vu il Shédiac en fait de

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC
SHÉDIAC, N. B

Total 
En divisant

nombre des catholiques, nous obte­
nons la somme que chacun d’eux 
paye par an, et cette somme totale 
est de QUATRE-VINGT-SIX cents.

Voilà le chiffre réel, le chiffre offi­
ciel : quatre-vingt-six CENTS ; il re­
présente la charge qui pèse par an 
sur chaque catholique pour son culte.

Et en présence de cette dépense si 
minime, que valent les déclamations 
et les calomnies des journaux pro­
testants !

t, continua Geor- 
ès tout vous ne me 

et que vous pouvez 
ne me dédise ou 

. s vis-à-vis de vous 
inconsidéré, veuil- 

ner à Paris, où, je 
s mains un acomp- 
ize mille francs, 
onsieur, répondit 
Politesse, je vois à 
j’ai affaire, et votre

CHAPEAUX, BONNETH,
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée., 
27 mare 1882.

PLUMES, FLEURS,
DENTELLES, RUBANS,

GANTS, CORSETS,
PARASOLS,

ETOFFES A ROBES,
DRAPS A MANTEAUX, 

INDIENNES, ETC.
8 douz. Habillements d'Enfants et Tabliers.

Le tout sera détaillé à des prix si bas que les 
acheteurs sont émerveillés.

CHAPEAUX BIEN GARNIS POUR 50c.
J’invite cordialement les Dames à venir voir 

mes effets.

DAME D. J. DOIRON.

EDOUARD CIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

s poste, Main Street.

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des’ 
Etats-Unis. _____________________ ____

Hankigton & Teed,
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, O. C., 

MARINER G. TEED.
19 février 79. _____ . , _________ 1

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Encantours licenciés pour les comtés de West- 
morlandet de Kent.

Ils se chargent de faire tout encan A la satis- 
faction des patrons. On peut leur écrire et il- 
se chargeront de faire les annoncée nécessaire*

Termes raisonnables.

UNION HOUSE 
TENU PAR 

Dîne. Max. Poirier, 
BOUCTOUCHE, N. B.

Bonnes chambres, bonne table. Prend pep. 
sionnaires permanents et passagers. Prix rai­
sonnables. Une bonne écurie à la disposition 
des chevaux et voitures.

2

Si vous voulez acheter 
-----DU-----

Thé, Tabac, Savon, Farine, Lard, 
ambon, Saindoux, Harend en 
barils et demi-barils, Morue, 
■ai lots, Biscuits, Confiseries, 
Huiles, etc.,

C’EST AU MAGASIN DE

B. Toombs & Co., (Moncton)
Qu'il vous aller pour avoir a Meilleur 

Marché qu’au Meilleur Marché !

Nous pouvons approvisionner les Marchands 
aussi avantageusement qu’à Saint-Jean, Hall- 
fax ou ailleurs. Demandes nos prix.

BULLETIN ETRANGER.

SUISSE, —On a ressenti la semai­
ne dernière, de fortes secousses de 
tremblement de terre en Suisse.

France. —La session du Parlement 
se termine en juin. Tout indique que 
la Chambre s’ajournera pour l’été : 
ce sera définitivement. Il est même 
possible qu’elle soit prorogée plu» 
tôt.

Lee élection» générale» pour les 
membre» de la chambre des députes 
auront lieu le dimanche, 22 septem­
bre 1889. Les élections du conseil 
municipal et autres élections locale» 
indiquent jusqu’à présent que les 
boulangistes ne perdent pas de ter­
rain dans les provinces, quoiqu’il» 
ne fassent pas d’efforts pour aider

li, monsieur; n’ou- 
venir votre notaire, 
nuille..

|ta la maison de 
li sans se douter 
ndant deux heures, 
rès d’Edmée et de 
1 conduire au che-
: partit pour Melun 
rain.de voir Paula Bal- 
1re au fait de l’heu-
! recherches.
T, après le départ 

r, respira comme 
lagé d’un grand
A joyeusement les 
GT 

mura-t-il, je vais 
t quatre jour j’au:

je serai hors de 
airrai dormir tran-
i paix d’une for- 
un honorable la-

B. LAURANCE.
Lises ce que dit des lunettes de Laurance, 

l'éminent curé de Québec:
Quebec, M) Août 1883.

Je suis heureux de déclarer que Je suis par- 
faitemext satisfait des différentes paires de lu- 
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considérable 
que tons ceux qui sont atteints du mal d’youx 
peuvent trouver ce qui leur convient.

J. AUCLAIR, Nous avons besoin de

10 chars de Patates Chenango.
Ceux qui pourraient noua en fournir un char 

ou plus feraient bien de nous écrire.
Nous allons ouvrir un assortiment plus con­

sidérable et mieux choisi de GRAINES que 
nous ayons encore offert au publie.
V Pendant les sept années que nous avons fait 
le commerce des Graines, nous avons acquis 
de précieuses connaissances Sur le choix des 
espèces et dee qualités qui conviennent le 
mieux à notre climat, etc.

—Souvenez-vous de la place ;

B. TOOMBS & Co., 
Lower Main BL, MONCTON.

mars 3mlfpsv

Curé de Québec.

W. Be DEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure Juste celles qui conviennent à la vue.
Il a aussi un gros assortincent de °)

Drogues, Remedes patentes. 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
prescriptions des médecins préparées avec 

soin.
W. B. DEACON, Droguiste.

Shédiac, 6 avril 1886. I

leur» candidate.

LEGAL —M. E. Girouard, avocat a Moncton, 
a ouvert un bureau 1 Bouctouche et y sera à 
partir du lundi soir au mercredi matin de cha- 
que semaine.

Les sommités médicales recommandent 
la Salsepareille d’Ayer comme le meilleur 
remède connu pour purifier le sang.

%
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ACADIENLE MONITEUR

AVIS DE L’ADMINISTRATION. ordonné prêtre par Mgr Lynch en 1861, et minutes. En arrivant à la maison elle surtout sert à développer une grande 
servit comme vicaire A Toronto jusqu’A trouva son enfant gisant dans un coin avec quantité de racines fibreuses par l'entre- 
l’année suivante alors qu'il succéda A M. | ses vêtements tout en feu.. Le jeune en- mise desquelles l'aibre reçoit sa nourriture, 
l’abbé Mulligan. Il devint successivement fant ne survécut que trois heures à ses

quantité de racines fibreuses par l’entre-

Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a­
vance, ou dans le premier mois, sera com­
me suit:

PRÉPARATION DES ARBRES.
curé A Niagara, Adjala et Barrir. Il tenait brûlures. GRANDToutes les parties brisées des racines 

doivent être coupées afin de laisser les ex­
trémités saines et unies; l’extrémité de 
toutes les autres racines doit aussi être 
taillée, car c’est de là que sortent généra­
lement les racines fibreuses.

LA PLANTATION

La terre doit être creusée de manière A 
faire un trou assez large pour que les raci­
nes se trouvent bien étendues, sans les 
entasser ou les plier dans une position qui 
ne soit pas naturelle. Plus la fosse sera 
large et mieux l’arbre en sera.

La profondeur doit être suffisante pour 
que l’arbre soit recouvert de terre A la mê­
me hauteur qu’il l’était dans la péninière, 
—ce qui est facile A discerner,—mais pas 
plus, excepté pour les arbres nains qui 
penvent être enfoncés plus profondément 
de deux ou trois pouces.

Pendant que l’arbre est maintenu en 
droite ligne, la meilleure terre qui a été 
enlevée A la surface doit être mélangée

1889 depuis 1870 la cure de cette dernière loca­
lité quand il fut appelé au siège épiscopal 
de Peterboro. Il y laisse un précieux sou- 
venir de ses vertus, et une belle église et 
un beau couvent comme monuments de 
son zèle et de son dévouement.

Funérailles de l’Hon. Daniel 
Hanington.

Une foulé immense de parents et 
d’amis assistaient mercredi après- 
midi aux funérailles de l’hon. Daniel 
Hanington, membre du conseil légis­
latif, dont nous annoncions la mort 
dans notre dernière feuille, Tous

Dans les Clubs 
Hors les Clubs

$1.25 par année
2.00

Nos abonnés sont priés de prendre note 
de cet avis qui s’applique à tous indistinc­
tement. SACRIFICE !_PRINTEMPS. Etoffes 

que Sets 1 
laine rier 
que 15cts 
couleur r

Pisciculture à Terreneuve.

Le correspondant de la " Montréal Ga- 
zette ” publiait dernièrement des rensei- —AU—

LE MONITEUR ACADIEN de nos concitoyens, qui l’ontgnements fort intéressants sur les efforts ceux
lignes 01 
ciens pr

du gouvernement de Terreneuve pour la pu, se sont rendus pour payer un 
propagation de la morue et du homard sur dernier tribut de respect aux restes 
les cotes et dans les baies de l’île. , - de celui qui fut si longtemps leur 

M. Nielsen, surintendant des pêcheries ami. St-Jean, Dorchester, Moncton, 

mimmion des Dechers son rapport sur le te-, étaient largement représentés, 
explorations qu’il a faites dans les baies de Nous avons remarqué parmi les as- 
Placentia, de la Conception et de la Trini- sistants, l’hon. sénateur Poirier, 
té pour y rechercher l’endroit le plus con- l’hon. M. Ryan, conseiller législatif, 
venable pour y établir un établissement M. A. E. Killam, M. P. P., M. Chas, 
de pisciculture pour la morue. A Everitt de St-Jean W WAntrde Ine - 

terre, 1,888 émigrants, pour Québec, abrité, et l'eau est profonde tout autour Memramcook, M. H. T. Stevens, ré-I Veillez A ce que l’arbre soit aussi ferme la semaine dernière. Le nombre de de l’île. De cet endroit on pourra facile- dacteur du Times, et M. I. W. Bin- qu’un poteau, mais il faut que la surface
migrante partis de Liverpool la se- ment transporter l'alevin de morue dans ney, percepteur des douanes, de du sol soit légère et non tassée.
maine dernière pour les Etats-Unis les eaux des autres baies. On a déjà com- Moncton, le percepteur des douanes _____ • •r________
et le Canada, se monte à 5000. mencé à y construire des auges A incuba- de Shédiac, etc., etc. Nouvelles de Cap-

f À trois heures et demie, le cortège Nouvelles Breton.". CAP
d’un engin à vapeur pour pomper cous- funèbre partait de la demeure dure- 
tamment l’eau de mer dans les auges à in- gretté défunt pour se rendre à l’église 
cubation. Cette eau passe par un filtre St-Martin-in-the-Woods. Le cercueil, 
avant d’arriver jusqu’aux œufs, afin de la richement orné de décors de fleurs, 
purifier. Les œufs devront éclore au bout fut transporté dans un superbe cor- 
de 21 à 24 jours, et 6 jours après l’éclosionbillard traîné par deux chevaux 
les alevins pourront être déposés dans noirs. Immédiatement après le cor- 
l’eau et se tirer d’affaire. Cet établissement 1:11.1 T.51 sera le plus considérable du genre, soit en billard marchaient les porteurs—-les 
Norvège, soit aux Etats-Unis, six du défunt présents aux funé- 
et on y cultivera la pisciculture railles, savoir: le Révd. M. Haning- 
sur une plus vaste échelle que dans n’im- ton, l’hon. D. L. Hanington, MM.

Magasin PopulaireSHÉDIAC, 10 MAI 1889

Au Magasin Melanson 
SHEDIAC.

J.—DE-
L’assemblée annuelle de la Société 

Royale du Canada s’est réunie mar­
di, à Ottawa, sous la présidence de 
M. Sandford Fleming.

a I‘FIDELE POIRIER Le
Nou
Au ma 

vues enco: 
Satins pou 
Draps à 

èt.

On vient de recevoir un immense Stock 
nouveau de aux racines avec la main, remplissant cha­

que vide entre les racines en les mettant 
en contact direct avec la terre.Marchandises pour le 

Printemps et l’Été,
Choisis avec soin dans les grands centres du 

commerce en gros et achetées aux conditions 
les plus favorables.

-000000-

Bloc Poirier,-Bâtisse en Briques.
Mada 

procurée. 

MA
Les ministres presbytériens réunis 

en conclave à Moncton ont passé 
mardi une résolution de protestation 
contre le bill des Jésuites. Là pro­
testation s’applique surtout à cette 
partie de l’acte qui reconnaît la sanc­
tion du Pape. On a beau agiter cette 
affaire, le peuple reste indifférent, et 
le droit de la province de Québec de 
restituer des biens à leurs légitimes 
propriétaires s’impose au bon sens 
des masses.

-000000-
Le beau temps du printemps nous 

est anivé beaucoup plustôt qu’à l’or­
dinaire. Ceux de nos habitants qui 
travaillent à la culture de la terre 
sont maintenant à l’ouvrage et leurs 
travaux avancent rapidement. Nos 
pêcheurs sont à se préparer ; quel­
ques-uns sont déjà partis pour les 
bancs. On a commencé à prendre le 
homard.

Notre bon curé, M. l’abbé A. J. 
Chisholm, L. D., nous a annoncé di­
manche dernier qu’il allait bientôt 
s’embarquer pour un voyage aux 
Etats-Unis. Son départ aura lieu 
vers le 20 mai et il sera deux ou trois 
semaines absent. On dit que M. l’ab­
bé MacPherson, curé de L’Ardoise, 
l’accompagnera dans sa promenade.

0.1
Etoffes a Robes !

Une grande variété de toutes les couleurs et 
loue les prix.

0. M. Melanson.

Je viens de recevoir un immense 
assortiment nouveau de Marchandi­
ses pour le Printemps et l’Eté, que je 
vendrai à grand sacrifice d’ici au 
mois de juin. Etoffes A I 

Coton 
—Draps, I

Chape 
et de fleur

%,
porte lequel de ces deux pays. Lee cinq T. B. Hanington, A. H. Hanington, 
baies de Terreneuve, qui s’étendent de 40 James P. Hanington, Charles F. 
a 90 millesdans l’intérieur, offrent, pour Hanington. Le service funèbre fut 
la culture du poisson deau salée, des faci- = V n 1 M.
lités inconnues dans les pays précités.Dans récité par le Révd. M. C. K. Mac- 
ces baies entourées de terre et bien abri- Kenzie, du Cap de Shédiac, et le 
tées, et leurs bras nombreux, la jeune mo- Révd. M. Campbell, de Dorchester, 
rue trouvera ample protection, et on a Après les prières du rite anglican, 
plein espoir qu’on pourra repeupler de mo- les restes furent transportés à leur 
rue ces grandes baies, qui sont maintenant dernière demeure, à côté de l’épouse de poche près des cotes. Comme tout pote| du regretté défunt, et ce furent ses 
son migratoire, la jeune morue revient 
toujours frayer au lieu de sa naissance.

Mgr l’archevêque Fabre, de Mont­
réal, a lancé une lettre-circulaire àCotonnades ! Le tou

C. F.7
POUR DAMES.son clergé, dans laquelle il interprê­

te les ordonnances du septième con­
cile de Québec. Sa Grandeur con­
damne lo les assemblées publiques 
aux portes des églises le. dimanche ; 
2o les bazars qui ne sont pas autori­
sés par l’ordinaire ; 3o les élections 
aux bazars qui sont des sources de 
discorde ; 40 les piques-niques du | Cette tentative va être surveillée avec ia- 
soir ; 5o les bazars le dimance et les térêt partout, et si elle réussit, elle va don- 
jours de fête ; 6o la vente de boissons ner une grande impulsion A a propagation 
a CAR fAtpa Mr Fabre avertit engnite I officielle du poisson d eau salée. L Angle- 
a ces fêtes. Mgr Fabre avertit ensuite terre commence a comprendre la nécessité 
les catholiques de ne pas envoyer . d’introduire cette méthode dans la culture 
leurs enfants aux écoles protes- du poisson. On vient de commencer à 
tantes. Grimsby—centre de pêche considérable—

-------- - ern . ______________ | une piscifacture pour la propagation artifi- 
M cale F_________________________________ cielle de la morue et autre poisson d’eauM. Charles E. Knapp discute par salée. On y a aussi commencé une autre 

le temps qui court, dans le Times de piscifacture pour la propagation du ho- 
Moncton, la question de la représen- I mard. Le succès immense qui a couronné 
tation provinciale, qu’il voudrait Ila piscifacture de Flodevig, en Norvège, a 
voir réajustée entre les comtés sur la | excité beaucoup d’intérêt dans les con- 
bâse de la population. Selon lui, la trées européennes, et cet exemple sera 
province devrait être divisée en au 1 probablement eiiiii a* "no wroeta saille 
tant de districts électoraux que la 
chambre d’assemblée compte de dé-

Indiennes, coton Jaune, coton blanc, coton 
lainé, flanelle ronge, grise, blanche, et du co­
ton faune spécial d'une verge de largeur à Sots 
la verge seulement.

0. M. Melanson.

Etoffes à Robes, 
Etoffes à Manteaux, 
Cachemires noirs et couleurs. 101

six fils qui les descendirent dans la
fosse au milieu des sanglots des Le département avancé de notre 
nombreux parents présents, et des école a changé d’instituteur ce prin- 
regrets universels de tous ceux qui temps. Mons. J. Hynes, qui l’a diri- 
ont eu l’avantage de connaître les gé pendant les derniers termes, a 
grandes qualités qui distinguaient donné sa démission pour essayer un 
feu l’honorable Daniel Hanington. autre genre de vie, et il a été rempla-

Vit
POUR MESSIEURS.

Chapeaux feutre noirs et couleurs, 
Chapeaux feutre pour enfants, 
Chemises blanches et couleurs, 
Etoffes pour habillements, 
Etoffes pour pantalons, 
Etoffes pour pardessus, 
Serges et draps noirs. 
Parapluies et imperméables, 
Hardes faites que je vends à des 

prix défiant toute compétition.

Habillements !
Draps pour habillements d’homme, draps a 

paletots, draps pour manteaux de femme.
0. M. Melanson

=======• cé par Mons. M. Gallant, natif de 
Municipalité de Westmorland. Margaree, C.B., qui a passé l’hiver 

________________________ au Collège St - F.-Xavier, à Antigo- 
Tous les conseillers étaient présents à la Inish. Le département primaire est 

réunion spéciale du Conseil de Comté de sous la charge de Mlle. Elizabeth 
la Municipalité de Westmorland convo- Harrison, “qui a su s’acquérir les 
quée pour lundi, le 6 du courant, pour honneurs pendant les quelques ter- 
prendre en considération les soumissions mes qu’elle a enseigné auparavant, 
pour l’érection d’une nouvelle prison et 1 1 a L
autres fins. ! r 0 1 ,

AU dernière réunion annuelle du Con- Les offices du mois de Marie ont 
seil, un comité, composé du Dr Gaudet, et commencé à notre église hier au 
de MM. Russell et Kay, fut nommé pour soir. Une foule immense y assistait, 
obtenir des plans pour une nouvelle pri- Les morceaux de chants rendus par

Chaussures
Un assortiment complet de chaussures pour 

hommes, femme, et enfanta de tous prix et de 
toutes grandeurs ainsi que des claques.

0. M, Melanson

probablement suivi sur une vaste échelle.
Le gouvernement terreneuvien se propose 
d’ériger une autre piscifacture dans la baie 
de Placentia l’an prochain, et l’on y culti­
vera A la fois la morue et le homard.putes, et chacun de ces districts éli­

rait son député. Il cite Westmorland son et de demander des soumissions. Le I le chœur, avec Mlle Boudrot à 1or- 
comité a présenté son rapport au C . * - -- -......................
lundi, et la plus basse soumission était
celle de MM. Rhodes, Curry & Co, pour 9 M.:@3g9
$8,500. Le comité a recommandé l’accep- | Man1889.

TAPIS ETLa culture du homard suit de près en 
importance la culture de la morue. Cette ART.Conseil, gue, attiraient l’attention de tous. 

) Acadien.comme un exemple des défectuosités
question est d’un grand intérêt pour le Ca­
nada, car, selon toute apparence, la multi­
plication des fabriques de homards en con­
serves sur nos rivages menace de produire 
l’extermination complète de ce populaire 

se. jet précieux crustacé—extermination qui
Ces Français-là sont si infâmes, si | parait déjà accompli en plus d’une locali- 

intriguants, si accapareurs qu’il ont 1té. Peut-on ramener l’abondance du ho- 
élu, aux dernières élections, quatre mard par la propagation artificielle ? M. =====% 

Westmorland ! Dans Gloucester, I II faut se rappeler que le homard, une 
grâce à leur intolérable esprit de do- | fois arrivé A l’âge d’un an ou deux tout 
mination, les Acadiens se sont pri- au plus, jette sa coquille annuellement, et 
vés par leurs propres votes de toute s’en forme une autre tant qu’il continue A nérale était quon pouvait obtenir autant |fant fut pris de frayeur et courut ai mai- 
représentation à la chambre d’as- grossir. Environ quinze jours après qu il a d’argent qu’on désirerait à ce taux. son voisine. Il dit au voisin qu’il ne pou- 
semblée ! Dans le comté de Kent, ils jeté sa coquille, là coquille nouvelle de- Le cons. Chapman appuyé par le cons, vait pas éveiller sa mère. Celui-ci se ren- 
ont si bien arrangé leurs ficelles qu’ils vient compacte, bien guesa cou eu. pâle Hennessey, propose qu’il ne soit pas dé- ditsur le champ. A la résidence de Mme 
- 21 S 1 . ... .4 - • I annonce que homard n’a pas «imsam I pensé d‘argent pour l’érection d’une pri- Doherty qu’il trouva morte.

ment recouvré son otat-pour remplir la co- son jusqu’à ce que le conseil demande l’au- -------- 

quiastoute an force, seait la copulation et torisation de faire un emprunt pour cette Le concert dans la salle Ste-Marie, A 

item lit - mal colmate me di ont Chapman e. Mm‘ en cace 
ce. Le frai nouveau se distigue facilement porté par le te sui uti Triton I vieux et le mauvais état des chemins l’as- 
du frai plus ancien A sa couleur vert-fon- Pour-Les cons Hennessey, Trites, sistance n était pas aussi nombreuse qu’on 

Le homard porte ses œufs sous I Chapman, Lowerison, Copp, Trueman et 1 aurait pu désirer. Le programme suivant 
queue cde ce moment jusqu’à suivant, Hébert—7. cone. Ireken D, Gaudet a été exécuté avec beaucoup de goût et================= === 

enlever facilement, an moyen dune four.avoir été certifié par le comité. M. J. P. Conroy; Irish Sketch, Pat’s Di-
une to ou dune cuiller faite mettre dans On prit ensuite en considération les de- lemna ; Chanson : “When the tide 
=====.............- 

attrappes, et en les enlevant aux homards ~ : Les évaluateurs sont M W. A vard, grande parue de 1a destruction, et repeu IM F-Richard et l’ex-conseiller Alward. 
pler les taies et les rivages de homards. 
En ayant des piscifactures de homards en 
différentes localités, on pourrait pourvoir à 

naître que la suprématie de la reine | la consommation et empêcher l’épuise-
Victoria s’en va à tous les diables

du système actuel et proclame que 
jusqu’ici la minorité française a tou­
jours pu élire les représentants con­
tré la volonté de la majorité anglai-

hardes faites! Mon assortiment de tapis com­
prend le meilleur choix de TAPIS IM- 
PÉRIAL, BRUXELLES, TAPESTRY, etc.tation de cette soumission et l’érection 

d’une nouvelle prison, le conseiller Russell 
proposant une résolution A cet effet.

Il s’en suivit une discussion relative­
ment au manque de fonds vû qu’il n’a été

BaUn gros stock de hardes faites pour hommes 
et enfants. Habillements d’hommes de $5 en 
montant. Le plus gros assortiment de paletots 
*Shédiac et A des prix très réduits.

Nouvelles de Plie Prince Edouard
Une femme avancée en âge du nom de 

Doherty a été trouvée morte dans sa mai-0. M. Melansonn ordonné de prélever un assessement et
qu’on n’a pas demandé l’autorisation de la | son, à Charlottetown, par des voisins, la 
législature pour faire un emprunt. Il a été semaine dernière. Il parait que Mme Do- 
avancé qu’un particulier de Dorchester | herty en voulant monter un escalier est 
s’offrait à prêter les fonds à 4 par cent, et tombée raide morte. Son petit garçon a 
on n’a pas jugé que c’était une raison suf- | passé toute la nuit A côté d’elle dans l’es- 
lisante pour entreprendre l’érection de la calier pensant qu’elle dormait. Mais voy- 
nouvelle prison, puisque l’impression gé- ant qu’elle ne s’éveillait pas le matin, l’en-

Marchandises Générales.
J’ai le stock le plus complet de 

Chaussures, Faïence, Verrerie, Cou- 
tellerie, qui ait encore été importé 
à Shédiac.

son, à Charlottetown,
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Epiceries !
Mon stock d’épiceries est au complet comme 

A l’ordinaire et consiste de the, tabac, melasse 
savon, huile de charbon, huile douce pour 
moulin A battre, hareng, morne, etc., etc.

0. M. Melanson ont élu à bonne majorité, de faitune
à la tête des polis, le plus imprati­
cable des Français dans la personne 
de M. James D. Phinney ! Si les An­
glais ne se pressent de se coaliser 
pour y mettre ordre, il pourrait bien 
arriver que les Acadiens domineront 
la prochaine assemblée en élisant, 
dans tous les comtés où ils comptent 
pour quelque chose, des Français in­
traitables et des Jésuites comme M. 
Killam, M. Humphrey, M. Black, 
M. Hanington, M. Phinney, M. Jonn 
Young,M.Murray,tandis qu’ils sacri­
fieront impitoyablement des Anglais 
comme le Dr Gaudet, M. LeBlanc, 
M. LaBillois, M. Thériault, M. Blan­
chard, M. Tilman Landry, etc.! 
Cette perspective est bien de nature

EPICERIES.
Farine ! On trouvera à mon magasin un 

assortiment de ce qu’il y a de mieux 
en fait de thé, tabac, melasse, sucre, 
savon, huile de charbon, &c., &c., à 
des prix excessivement bas.

Une grande quantité de farine de blé, de blé 
d’inde, d’avoine et de sarrasin.

0. M. Melanson
2,000 
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comes
m ” par Mlle Conroy ; Chœur : “Clame’’ ; 
grande marche de Boulanger, par Mlle 
Callahan ; récitation comique, par M. A. 
M. Callahan ; Farce : “Won by Strategy”; 
Stamp Speech, par M. A. Brennan ; Chœur 
"It’s for Money” ; Chanson : “Trusting” 
par Mlle Callahan ; Negro Melodies : " We 
Four”; Negro Act : “Quack Doctor."

FAIENCE, VERRERIE, COU­
TELLERIE, FERRONNERIES, 

Etc., Etc., Etc.

EL !
J’ai une grande quantité de sel 

que je vends presqu’à prix coûtant.
à semer la terreur parmi les Anglais 
protestants, et franchement, tout 
français que nous soyons, nous ne Une foule immense assistait aux funé­

railles de M. l’abbé Angus McDonald, mer­
credi de la semaine dernière. La messe de 
requiem a eu lieu A neuf heures A la ca­
thédrale, à Charlottetown, en présence de 
l’évêque et d’un nombreux clergé. Le cé­
lébrant a été M. l’abbé James Phelan,curé 
de Vernon River, assisté des RR. MM 
Gregory McDonald et Donald F. McDon­
ald, comme diacre et sous-diacre. Les RR 
Dr Doyle et J. C. Mcdonald assistaient 
l’évêque au trône. Parmi les autres mem­
bres du clergé on remarquait les RR M J. McMillan, Pius McPhee, A. E. Burke, 
Allan McDonald, Stephen Phelan, F. X. 
Gallant, A. J. McIntyre, John McDonald, 
Dr J. Chiasson, Dr Walker, J. Corbett, G. 
DeFinance, et les prêtres de la cathédrale. 
Après la messe, Sa Grandeur fit l’absoute 
et le chœur chanta le libéra ; ensuite le 
cortège funèbre se rendit au nouveau ci­
metière catholique où furent inhumés les 
restes du regretté défunt A côté de M, l’ab­
bé McGillvray.

La transplantation.
pouvons nous empêcher de recon-

La transplantation des arbres, surtout 
ment. . des arbres fruitiers, est une opération qui

Voyons, compatriotes acadiens, ces- | Comme il est dit plus haut, le surinten- requiert plus de soins et d’attention que 
sez de comploter ainsi contre vos con- dant des pêcheries de Terreueuve a une l’on ne croit généralement A la campagne, 
citovens renoncez A: confiance entière dans les établissements Le goût das arbres fruitiers se répand citoyens, renoncez avos sanguinaires pour la reproduction artificielle du ho- de plus en plus et le nombre de ceux qui 
projets de domination et revenez à mard. Il va tenter l’épreuve en grand sont animés de la belle ambition d’avoir 
des sentiments plus humains et plus l’an prochain dans la baie de Placentia, où I leur verger augmente tous les jours. Mais 
en rapport avec les grands principes I il existe maintenant trente-cinq fabriques I beaucoup ne réussissent pas faute de pren- 
du gouvernement parlementaire ! de homard en conserves, et où le homard | dre certaines précautions qui sont absolu- 
C’est M. Knapp qui vous en conjure ; commence A s’épuiser dans plusieurs loca- 
et derrière M. Knapp sont blottis un I lités. 
grand nombre d’Anglais déjà épou­
vantés par les résultats désastreux 
de votre domination.-

MEUBLES !
T’ai ce qu’il y a de mieux et de 
meilleur marché en fait de meubles.Chapeaux ! .

Un stock complet des patron» les plus nou­
veaux et ft la dernière mode. Qualité supé- 
rieure et prix modiques.

ment nécessaires, et c’est pour éclairer nos 
lecteurs sur ce point que nous abordons 
aujourd’hui ce sujet.

ŒUFS !
Je prendrai des œufs en échange 

de marchandises que je paierai ... plus haut prix du marché.

On comprend qu’il n’y aucun profit A 
creuser au hasard et sans attention un 
trou de la valeur de dix centins pour y 
planter un arbre valant une piastre et le 
perdre. Le nombre de ceux qui perdent 
ainsi par leur négligence les plants qu’ils 
ont achetés est plus grand qu’on ne pense.

Toute la question peut se résumer dans 
le principe suivant : De même que l’être 
humain ne peut vivre sans nourriture et 
sans soins, toute plante cultivée ne sau­
rait subsister si on ne lui donne les soins 
qu’elle requiert.

PRÉPARATION DU SOL.

NOUVELLE-ECOSSE.A BON MARCHÉ.

Je me flatte de vendre A bon marché, d'avoir 
de bonne» marchandises, un assortiment des 
plus complets en dehors des grandes cités, et 
c’eet avec confiance que Je sollicite le patrona­
ge du publie de Shédiac et dee environs, tout 
en remerciant cordialement mes pratiques 
pour l'encouragement qu’elles m’ont accordé 
Jusqu’Ici.

O. M. MELANSON.

leu01...: ___ .. . Le conseil municipal de Inverness a votéChronique religieuse. un bonus de $100,000 pour la construction 
. ------ -du chemin de fer Richmond et Inverness,
Consécration a PETERBORO. IC. B.

Mgr. Richard Alphonse O’Connor, le------
troisième évêque du diocèse de Peterboro I La fête des ouvriers sera célébrée A Ha- 
Ontario, a été sacré A la cathédrale de Pc. lifax, le 23 juillet, par une démonstration 
terboro, le 1er mai. Le temple était en monstre le matin. et un pique-nique dans combré de monde. Mgr Cleary de l’après-midi, sur Pile McNab.
ton, agissait comme consacrant et Mgr. ------
Walsh, de London, a fait le sermon de cir- La maison et les trois granges de M. T. 
constance. Après la cérémonie les mem- B. Messenger, d’Annapolis, ont été entiè- 
bres du clergé ont participé à un grand rement détruites par les flammes diman- 
festin qui a été couronné par un petit bi-- 
jou de discours fait par Mgr Cleary.

Le nouvel évêque est né à Listowel. 
Kerry, Irlande, en 1838. Venu jeune au 
Canada, il fit ses études classiques au col­
lège Saint Michel, de 1852 A 1858. 11 étu- 
dis ensuite la théologie au grand séminai­
re de Montréal. Les ordres mineurs lui 
ont été conférés par Mgr Bourget. Il fut

Un be 
marché

ChemLes drames de la mer.—La goélette 
de pêche américaine Shiloh, partie 
de Gloucester, Mass., le 25 mars, 
pour les bancs Georges, n’a donné 
aucun signe de vie depuis et les

.. N’oubliez pas de me faire une visi- te afin de vous assurer que tous mes 

effets vous seront presque donnés, car je suis déterminé de vous satis-- 
faire.

ONai 
des soun 
tendant 
ton, et I 
le " pou 
par ce o 
cant le

On H 
Cooke, 

0a

Pour les arbres fruitiers, la condition du x eigan uv VAU depuis et les ar- 
1__ _, T sol doit être la même que pour la culture mateurs sont d’avis qu’elle a péri 
elle matin. Rien n a été sauvé. Les pertes des céréales. Si le terrain choisi n’est pas corne et biens Son Anninn per 
se montent de deux a trois mille piastres, dans les conditions voulues, on peut le ren- Diens. Son équipage com-
Il y a dee assurances pour mille piastres, dre tel par l’assèchement, le labours pro- prenait quatorze hommes, presque 

-----------------------------, fond et l’engrais. tous habitants ou natifs des provin- 
Un jeune enfant, fils de M. Joseph Cur- On obtient ce dernier point par la tour- ces maritimes. L’un d’eux était Wal- 

ry, de South Little Cow Bay, C. B., a été be de trèfle que l’on enfouit, le fumier de lace Surette, Acadien d’Eel Brook 
brûlé vif la semaine dernière. Mme Curry i basse-cour, ou quand on peut se les procu- (Yarmouth), qui laisse une veuve et 
était allée chercher du lait à la maison rer, les débris végétaux, ou la terre noire quatre enfants voisine, et ne resta absente que quelques I (muck) sans restriction. Cette dernière 4 i 68,___

ÉTÉ, 1889 FIDELE POIRIER
Bloc Poirier, Bâtisse en Briques.
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LE MONITEUR ACADIEN

LA DYSPEPSIE
Ou Indigestion est la protestation de les- 
tomac contre toute nourriture impropre, 
mal adaptée, contre l’usage excessif de 
Palcool et du tabae, trop de hâte dans le 
boire et le manger, et contre toute habi- 
Inde irrégulière dans la manière de vivre. 
La Salsepareille d'Ayer est le meilleur 
ami de l’es.omar, le soulageant dans sa 
a tresse et "aidant à recouvrer sa vigueur 
première. C. Canterbury, 141 Franklin 
street, Boston, Mass., dont la dyspepsie 
chronique a été

Guerie
par h Salsepareille d'Ayer, dit: " Je 
souffrais de la dyspepsie depuis des années. 
Je consultai cinq on six médecins, sans 
trouver de soulagement. On me persuada 
de faire l’essai de la Salsepareille d’Ayer, 
et le résultat est une guérison radicale.” 
O.T. Adams, Spencer, Ohio, dit: "Pen- 
dant de longues années j'ai souffert ter­
riblement de la Dyspepsie, à peine 
pouvais-je prendre un repas sans éprouver

. les plus intolérables douleurs. Depuis 
quatre mois je me traite par la 

Salsepareille d’Ayer 
et ma santé est entièrement rétablie.”

PRÉPARÉE PAR

Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.
Be vend chez tous les Pharmaciens. Prix 61;

Etoffes a Robes ! Etoffes a Robes ! portuguais et un nègre, où ce dernier est La quantité de bois de toute sorte cou- 
tombé sans connaissance et a reçu des bles- pé dans les chantiers de la rivière Tobique %
sures fatales. La cause réelle, toutefois, dans le Nouveau-Brunswick, a été plus 
dépend d’une vieille querelle entre des im- grande cet hiver qu’en aucune autre an- 
migrants portuguais et la population nègre, née. On croit qu’il sera expédié ce prin- 
Certaines décisions judiciaires récentes en tempe plus de 7,500,000 traversée de che- 
faveur des prisonniers portuguais ont ren- mins de fer. La coupe des billots de pru- 
du les nègres furieux et il ne manquait che a aussi été plus considérable que les 
qu’une étincelle pour mettre le feu à la années passées ; on en a coupé près de dix 
mine. millions de pieds.

En quelques heures Georgetown fut rem­
pli de confusion et une émeute sérieuse

ND
c. F. FAIR & CO., MONCTON,

Attirent l’attention sur leur Assortiment Immense et varié de TISSUS A ROBES de printemps et d’été. Voyez ces prix-el :

—AUSSI—n 
JF Î *■■ • Serges de couleur nouvelle à 25cts ; beaux car- 

reautés invisibles tout laine valant 50cts pour 
30cts ; 50 pièces qualités assorties S 25, 30 et 
35cts ; assortiment complet de Caeh mires 
noirs et de couleur aux plus bas prix.

Etoffe* A robes carreautées et barrées, rien 
que Sets la verge ; belle Etoffe à robes tout 
laine rien que 12ets ; joli Cachemirette rien 
que 15cts ; Drap Jersey tout laine noir et de 
couleur rien que 18cts ; Nouveaux Foulée et

600 pièces d’Indiennes à 5, 7, 8, 10, 12cts.
25 pièces de Seersuckers à 6, 8 et 10cts.
50 pièces Mousselines carreantées 7etset plus.
26 pièces Toile blanche * bien bas prix.

LÉGAL _V. E. Girouard, avocat a Moncton, 
a ouvert un bureau a Bouctouche et y sera a 
partir dn lundi soir au mercredi matin de cha-

éclata, qui aurait pu être reprimée plue 
vite si les autorités avaient agi avec plus 
de vigueur. Des milliers de nègres furieux une semaine.

se-Les marchanda feraient bien de venir voir notre assortiment de cotonnades avant d’acheter.Quelques 
lignes ont haussé de 25 par cent aux moulina, mais ayant acheté avant la hausse nous vendons encore aux an 
ciens prix. On s’attend à une nouvelle hausse dans ce mois-ci.

parcoururent les rues semant la destruc­
tion partout où ils rencontraient des Por­
tuguais ou démolissant leurs propriétés. 
Los autorités semblaient être paralysées 
et n’opposèrent aux émeutiers que de fai- 
bles détachements de police ou un nombre 
insuffisant de volontaires et de constables. 
Les nègres étaient quinxe contre un.

REÇUS
pulaire F FAIR R, CO 285 et 287, MONCTON.F. FAIh Cl 009, Main Street, MONCT VIL

Robichaud’s 11 25
Cap Pelé 75 

Shulee 15 
McLeod’s Mill 1 00

Petersville 2 08
Moncton 1 00 

do 25
Pré d’en Haut 50 

Cap Cocagne 2 00 
St Norbert 1 00 

Tignish 5 00 
St Louis 100. 

Cap Shédiac 100

Narcisse P Doiron 
Edward A White 
Frank Leger 
Frs D Robichaud ■ 
Joseph J Perry 
Obéline D Williams 
Julia Lirette
Phil F Gautreau
Dame Ed 8 Goguen 
Joseph Thibodeau
Hon 8 F Perry 
Pierre L Richard 
Frs M Poirier 
Alphée C Leblanc
Théophile Caissie

G,
La mort du regretté hou. D. Ha- 

nington crée une quatrième vacance 
au conseil législatif de cette provin­
ce. Comme il est juste, et probable 
aussi, que ce siège soit rempli par un 
homme de Westmorland, le nom de 
M. Edward J. Smith, de cette ville, 
se présente naturellement comme 
ayant, auprès du gouvernement lo- 
cal, les titres les plus sérieux à la 
succession de feu M. Hanington au 
conseil législatif.

Le Printemps ! Le Printemps ! 
Nouvelles Marchandises ! Nouvelles Marchandises !
An magasin populaire de Madame Galland. Lee plue belles marchandises qui se soient 

vuee encore * Shédiac. On se croirait dane une grande ville quand on voit les belles Soles t 
Satins pour robes, avec Garnitures pour correspondre en Perles et Chenilles.
Draps à Manteaux et Dolmans, Dentelles, Robes Brodées en Couleurs et Blanches, 

et Dentelles pour Draperies de Robes, Soie Moirée et Satin, Plumes, 
Fleurs, Chapeaux, Rubans, Grenadines tout laine, 

Etoffes à Robes, Etc., Etc., Etc., Etc.
Madame Galland invite respectueusement les amateurs de venir voir et juger. Elle s’est 

procurée les services d'une modiste de première classe pour garnir les chapeaux.
M ADA ME C. 1. GALLAND

AU JOUR LE JOUR 
— 0:0:0 —

EXPLORATIONS.—On assure que le gou­
vernement fédéral a l’intention d’envoyer 
sans délai des explorateurs pour tracer la 
ligne courte entre Harvey et Moncton.

MENACÉS de LA FAMINE—On mande de 
Scranton, Pa., que le chômage prolongé 
aux minés a causé beaucoup de souffran- 
ces parmi les pauvres aux mines de char- 
bon et des centaines de familles sont dans 
la plus grande misère. Durant les derniers 
six mois beaucoup d'entre les ouvriers n ont 
pas sauvé plus de $10 par mois, et sous la 
politique de rapine du monopole de char­
bon plusieurs sont menacés de famine.

L poisson À BOSTON.—Nous lisons dans 
le Boston Herald de samedi : “ On ne 
prend presque pas de maquereau. Lee 
quelques gros maquereaux qu’on a sur le 
marché se vendent peu rapidement et on 
réalise de bons prix. La demande que 
font les spéculateurs pour la morue est 
bonne et les prix se soutiennent bien. Le 
hareng en quart ne se vend peu. Il y a 
très peu de gros harengs de Nouvelle- 
Ecosse, et le marché est ferme. Les prix 
pour le homard sont encore fermes.

TENTATIVE de suicide.—Mardi matin, 
Richard Buck, âgé d’environ 55 ans qui 
demeure 4 trois milles du Corner de Dor- 
chester, a voulu se suicider en essayant de 
se pendre dans sa grange. Depuis quelque 
tempe on remarquait qu’il avait 1 esprit 
dérangé. Quand on le trouva mardi matin 
il se tenait sur un quart dans sa grange 
avec une corde autour du cou apparem­
ment prêt 4 s'ôter la vie. Il a été aussitôt 
conduit a l’asile des aliénés.

FEUX DE forêt.—Des feux de forêt ra­
vagent le nord du Minnesota et le Wiscon- 
sin. Déjà il a été fait des dommages consi­
dérables aux arbres des forêts et plusieurs 
villes sont menacées de destruction. La 
ville de Duluth est enveloppée d’une fu­
mée dense et des feux d’un caractère dan­
gereux existent dans un rayon de cinquan­
te milles autour de la ville. En quelques 
localités les maisons des colons ont été 
brûlées. A Ashland, Wisconsin, les feux 
ont détruit chaque maison sur un parcours 
de quatre milles et on craint qu’il y a eu 
plusieurs pertes de vie. Au sud d'Ashland, 
les forêts sont en feu sur un parcours de 
150 milles, et les pertes se montent déjà a 
£40,000.

Bathurst.—Mme K. F. Burns est décé­
dée dimanche après-midi, k sa résidence. 
Elle était malade depuis plusieurs années, 
mais il y a environ un mois son état de­
vint alarmant. Elle prit cependant du 
mieux. Samedi soir on constata que la fin 
approchait et on télégraphia k M. Burns 
qui se trou vait à Rimouski. Il arriva par 
un train spécial mais trop tard pour voir 
sa femme vivante. Mme Burns était aimée 
et respectée de tous ceux qui l’ont connue 
et les pauvres perdent en elle une charita­
ble amie. Les funérailles ont eu lieu mar­
di. Elle était Agée de 43 ans. Nos condo­
léances au député de Gloucester.

Sa Grandeur Mgr Rogers, qui assistait 
aux funérailles, prononça une touchante 
oraison funèbre.

IRIER N’

AO.
L Aboujagane 25

Amesbury 1 00
Gratan Pond 1 00Pat M Leger

Dlle Catherine Cormier Amherst 50
Poquemouche 1 00 

do 50
en Briques. J A Babin

Docité Blanchard
Fend Paulin
F D’Assise Landry
Jean GRobicheau
Pat Chiasson
Capt Ben Perry
Louis J Devarennes

do 
do

1 00
50NOUVELLES LOCALES Six flacons, 85.

Richibouctou 100
HAvre de l’Est 4 50

Kildare 1 00
Richardville ? 50C.F.Avard & Son, Great Shemogue

VIENNENT D'OUVRIR UN

Magnifique Assortiment de Marchandises pour le Printemps.
Etoffes a Robes noires et de couleur. Indiennes, Seersuckers, Ginghams, Toile à chemises. 

Coton a drape, Coton jaune et blanc. Bas, Gants, etc. Un joli gant de kid pour 60cts.
—Draps, Tweeds, fournitures do tailleur. Chapeaux de feutre durs et mous, a la dernière m ode.

Chapeaux de paille pour hommes, femmes et enfants. Graines fraîches de Jardin 
et de fleurs. Graine de mil et de trèfle. Groceries de choix.

FERRONNERIES, FAIENCE, VERRERIE.
Le tout A bas prix contre argent comptant ou produits de la ferme.

.L’hon. P. A. Landry était en cette 
ville hier.

M. O. M. Melanson s’est embarqué mer­
credi pour Saint-Jean, où il va faire ses 
achats de marchandises d’été. M. Melan­
son sera de retour demain midi.

Nous recommandons à l’attention du 
lecteur l’annonce nouvelle de M. C. C. 
Hamilton, dont le magasin est l’un des 
plue remplis de Shédiac.

Les sommités médicales recommandent 
la Salsepareille d’Ayer comme le meilleur 
remède connu pour purifier le sang.

Les semailles sont commencées de­
puis quelques jours déjà. Nous jouis­
sons d’une température superbe et 
l’herbe pousse à vue d’œil.

La pêche du hareng est très abondante 
sur nos rivages depuis quelques jours. Les 
filets étaient littérairement chargés lundi, 
mardi et mercredi, et nos fabriques de ho­
mard en conserves ont pu faire une ample 
provision de boëte.

M. l’abbé L. de G. LeBlanc est passé en 
cette ville en route pour St-Jean, " via " 
Memramcook. M. l’abbé LeBlanc a chan­
té la grand’messe 4 Ste-Marie —sa paroisse 
natale— dimanche, M. le curé Ouellet ay ant 
improvisé pour la circonstance un chœur 
qui a rendu avec succès une jolie messe.

Le navire entré lundi dans notre 
port est le brig. Lagertha, capt. 
Hansen, venant de Waterford, Ir­
lande. Il était en lest et va prendre 
un chargement de bois pour M. D. 
H. Calhoun.

M. Vital Doucet a déménagé ces 
jours derniers dans la jolie maison 
qu’il s’est construite en face de l’égli- 
se et à côté de la résidence du Dr 
Léger.—M. A. M. Léger est à cons­
truire une allonge à sa résidence, 
rue St-Joseph.

La réputation de la Salsepareille d’Ayer 
comme remède pour le sang, ou “dépura­
tif,” se maintient par les cures qu’elle fait 
chaque jour.

AVIS
un immense 

e Marchandi- 
t l’Eté, que je 
ifice d’ici au

50Abraham Robichaud Aboujagane

JACOB VANBUSKIRK,
Médecin Vétérinaire, 

MONCTON, N. B.,
Va suivre son ancienne rouie dans les mois 

de mai et juin afin d’opérer la castration des 
chevaux et donrer les soins vétérinaires aux 
animaux de ceux qui pourraient en avoir be- 
soin. Il parcourra les comtés d’Albert, Kent 
et Westmorland, et les personnes ayant besoin 
de lui et qui habitent les concessions pour­
raient lui laisser un mot aux endroits les plus 
publics, et 11 se rendra chez elles. Quelques- 
uns vous diront peut-être que VanBuskirk ne 
viendra pas cette année, mais n’en croyez 
rien, U fera sa tournée comme de coutume.

s mat 89-ac

ECES.
Décédée, le 3 mai, chez le Révd. M. Ph. 

P. M. Paradis, curé de St-François, N. B., 
sa sœur, Dlle Henriette Paradis, à l’âge de 
67 ans, après une maladie de deux mois. 
Elle était membre de la confrérie de la 
Ste. Famille de St-Sauveur de Québec.

—R. 1. P.—ES. - Creat ShemogueC. F. AVARD & SON,
1

Nous venons de recevo AVIS SPECIAUX.r■ ■ouleurs.
AVIS AUX MERES.

Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW, 
pour la dentition des enfants, est la prescrip­
tion de la meilleure des nourrices st médecins 
des Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
avec un succès constant, par des millions de 
mères, pour leurs enfants. Pendant la denti- 
tion, ce sirop est d’un prix incalculable. Il 
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la , 
diarrhée, la colique, lee vente. En donnant la , 
santé à l’enfant, 11 procure le repos à la mère. 
Prix 25 ets. la bouteille.

ETALON.Vitres pour fenetres.
Je désire annoncer au publie que mon étalon 

connu sous le rom de General Frank, com- 
mencera sa route les premiers jours de mai. 
Cette route sera de Dorchester A Shédiac et 
dans les environs. Le cheval pèse 1500 livres 
et est avantageusement connu à la Nouvelle-

EURS. Peinture Blanche,
rs et couleurs, 
ir enfants,
t couleurs,
cents,
ns,

8,.
néables, 
e vends à des 
ipétition.

Huile a Peinture, 
Peintures Liquides,

$ Ecosse.
MOÏSE BRUN.

College Bridge, N.B., 22 avril 1889._________  

Dissolution de Société
A SOCIÉTÉ existant ci-devant entre les 

soussignés a été dissoute de consente- 
ment mutuel. Toutes les dettes contrat : 

tées envers la dite société avant le 1er avril 
1887 devront être payées à GORDON DICKIE, et 
to tes les dettes contractées depuis cette date 
devront être payées A CHARLES A. DICKIE.

Daté ce 1er février 1889.
GORDON DICKIE, 
CHARLES A. DICKIE.

3 mars 89—3m

t>

Blanc de Cyrus.
I

BARRY & MACLAUCHLAN, 
Marchands en gros de Ferronneries.

37 DOCK STREET, - - SAINT-JOHN, N. B.
M. C. O. RICHARDS & Co.

Messieurs—Ayant, pendant nombre d'an­
nées, fait usage du MINARD’S LINIMENT 
dans mon écurie, Je certifie que c’est le meil­
leur remède que je connaisse pour la chair des 
chevaux. Dans ma famille, Je m'en suis beau­
coup servi, sur la recommandation de feu le 
Dr. J. L. R. Webeter. Personnellement Je trou­
ve que c’est le meilleur médicament pour le 
soulagement des douleurs névralgiques qu'on 
puisse ne servir.

B. TITUS, 
Propriétaire des écuries de louage de Yarmouth

ELART.
e tapie com-
x de TAPIS IM- 

PESTRY, etc. arrube et d’AnisBaume de Drap !Drap !9 De Sharp, contre la Toux et le Croup.
se-Il n’y a rien de comparable au Sharp’s Balaam of Horehound and Aniseseed contre la Toux, le Croup, la Courte Haleine, I Asthme, la Dipthé- 

rie, l’Enrouement, l’Oppression, la Coqueluche, le Chatouillement de la 
Gorge, etc. Il arrête le Croup instantanément.

,... ordinaire fut découvert et préparé 11 y a plus de cinquante ans
Ce Remede vraiment extraordinaire n N.B., Chimiste et Pharmacien, et est aujourd'hui par le Prof JOHN G.SHARP, de Saintes eatsice du Nouveau-Brunswick contre les les Mala­

is préparation la plus répandue dans la province
dies précitées. Manufacturé par CONNOR & DINSMORE, St-Jean, N. B.
T. B. BARKER & SONS, St-Jean, N. B., Agents en gros.

A vendre che. tou. les Pharmaciens et Marchands, et a shédiac chez MM. O. M. Melan- 
son, Fidèle Poirier, André S. Poirier et autres.

BULLETIN ETRANGER.
300 pièces de drap des plus nou­

veaux patrons. 7 verges de drap 
tout laine pour $2.45. Ceux qui dé- 
sirent s’acheter un bel habillement a 
bon marché feraient bien de venir 
voir mon assortiment, ou écrire pour 
les échantillons.

André S. Poirier

énérales. Angleterre.—Les dernières nouvelles 
de l’agression française 4 Terreneuve ont 
agité les esprits de certains politiciens an­
glais qui pressent le gouvernement de 
prendre des mesures promptes pour proté­
ger les intérêts anglais sur les rives fran­
çaises. Le gouvernement, cependant, 
semble espérer fort peu d’en arriver à un 
règlement, surtout 4 cause de la mauvaise 
impression causée en France par l’attitude 
de l’Angleterre, au sujet des droits sur le 
sucre et la récepiion accordée au général 
Boulanger, tout en refusant de prendre 
une part officielle A l’exposition de la 
France. ..

La question viendra sous peu devant la 
Chambre des Communes, mais plusieurs 
libéraux sont opposés 4 ce qu’ils regardent 
comme une démarche hostile du gouverne­
ment envers la France, faite par déférence 
pour l’Allemagne.

FRANCE.—Le président Carnot à formel- 
lement ouvert l’exposition 4 Paris, lundi 
après-midi. Il était accompagné sur le ter­
rain de l’exposition par les présidents du 
sénat et de la chambre des députée. Le 
premier ministre Ty rard a fait un discours 
pour souhaiter la bienvenue au président. 
Il déclara que l’exposition dépassait tout 
ce qu’on pouvait s’attendre et montrait 
que le peuple français a encore conservé 
toutes les qualités pour lesquelles il est 
distingué. Il souhaita la bienvenue k tous 
les étrangers qui sont actuellement à Paris 
et dit que la république française se mon­
trerait généreuse et hospitalière, en les 
traitant non pas comme des rivaux inspi­
rant la jalousie, mais comme des amis tra­
vaillant pour le bonheur de l’humanité. Le 
président Carnot prend ensuite la parole 
et fait allusion à l’énergie déterminée de 
la France. Il fait ensuite l’inspection des

complet de 
errerie, Cou- 

• été importé

Avoine de Semence.
Avoine de Semence.

e
NOYADES.—John Foster, chauffeur 4 bord 

du remorqueur R. Doane, en voulant 
amarrer un câble au quai Duffy, dans le 
hâvre de Saint-Jean, N. B., est tombé à 
l’eau et avant qu’on pût venir k son se­
cours il était noyé. Foster était âgé de 26 
ans et laisse une veuve et un enfant.

Samedi après-midi, Henry McAleenan 
et son fils aîné, John, Isaiah Flynn, Cle­
mentine Flynn, Thomas Anderson et Hen-

Tapisserie!
Je viens d’ouvrir un bel assorti- 

ment de papier à chambre que je 
vendrai à bon marché ; aussi blanc 
de Cyrus et alabastine.

André S Poirier

ES. Sir William Wallace.Regardez Ici ! T E SOUSSIGNÉ a 1,000 boisseaux de bon- 
ne aveine de semence a vendre, 300

.4 boisseaux de palates Silver Dollar et 
Early Bose, Graine de Mil et de Foin, de la 
Baillarge et du Buckwheat.

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
générales, comprenant de la

Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts 
de chambre à coucher, etc.

Le tant vendu au plus bas prix. Conditions 
libérales.X

Je prendrai en échange de marchandises 
1,000 paires de chaussons.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 7 mal 1889.

magasin un 
y a de mieux 
elasse, sucre, 
n, &c., &c., à 
t bas.

Record 2.27+
f ry Burns, s’emb uèrent de Saint-An­

drews dans une c oupe
JE VIENS DE RECEVOIR

2,000 Rouleaux de Papier à 
Chambre, de 5cts à 60cts le 
rouleau

50 pièces Drap et Tweed à 35cts la verge, tout laine. Patrons 
magnifiques à 65cts et 75cts la verge, généralement vendus 
à $1.00.

75 Habillements faits pour hom. 
- 

insurpassables pour la beauté 
et la qualité.

50 40 apu U7Ne de 5015 
en montant.
Enfin un assortiment complet de 

marchandises sèches à des prix que 
tous ceux qui viendront acheter s en 
retourneront satisfait.

Charles R. Poirier.

Ce record n’a pas été gagné dans une course 
de demi-boisseau, mais bien dans une course 
chaudement contestée à Philadelphie, en 1875.

Ce cheval aervira un nombre limité de Ju- 
ment.,—A $5 la chance et $10 la saison-aux 
endroit* suivants: Ecuries de l’Hotel Weldon, 
Shédiac; Ecurie* du Brunswick Hoose, Monc­
ton ; et Ecuries de Neal McPhail, Amherst.

Je donnerai plus tard le* dates auxquelles il 
se trouvera A ces différents endroit*.

Ce cheval diffère des ch vaux qui ont couru 
le pays ces dernière* année*. Partout oû Sir 
William Wallace a eu des poulains, on le volt 
revenir avec plaisir. A Amherst II est repré- 
senté par quatre poulains: la jument du Dr. 
Murray, appartenant a Wm. McDonald, de 
Dunlap Bros. & Co., très Jolie et fine trotteuse ; 
le cheval de M. C. T. Hilson, on dit qu’il trot­
te en 1.50; le cheval de M. J. V. Bourque, 4 
ans, qui trotte vite ; et enfin, ce n’est le moin­
dre, le poulain Turner, que le soussigné a 
acheté de A. Y. Clark, de Moncton. A Mone- 
ton, il suffit de mentionner le cheval al bien 
connu de M. Ryan, celui de M. A. E. Killam, 
qui ne le cède ft aucun autre, le cheval de 4 
an* de M. Delahunt, et autre* qu’il serait trop 
long d’énumérer. A Shédiac, pas n'est besoin 
de particulariser, presque tout le monde a un 
poulain Wallace et c'est un trotteur.

T. BUCKLEY.
Amherst, 23 avril 1389.—2m

pour se rendre 
dans leurs familles k la rivière Digdequash.
Arrivé au large de l’Ile Hardwood, le sloop 
qui était lourdement chargé de farine fut 
surpris par une violente bourrasque de 
vent et chavira.

Un nommé Angers qui était sur le riva­
ge, à un mille du lieu de l’accident, l’a vu 
sombrer. Il s’est précipité dans une cha- 
loupe pour aller au secouru de l’équipage, 
mais en arrivant k l’endroit du sinistre il 
ne vit aucun des infortunés marins ; il ne 
put recueillir que leurs coiffures, un baril 
de farine et une rame.

Henry McAleenan et Isaih Flynn lais­
sent tous deux femmes et enfants.

Les autres étaient célibataires et le sou­
tien de leurs familles. a

Brûlées vives.—La résidence de Wat- 
son Bowness, à Westchester, N. Y., a passé 
par les flammes mardi matin, et cinq per­
sonnes ont été brûlées vives.

D’autre part nous voyons dans les jour­
naux de Montréal, qu’un accident des plus

ThéThé
En boîtes de 3 Ibe, 5 Ibe et 10 lbs, 

à vendre à bon marché.
♦ André 8. Poirier

antité de sel 
prix coûtant.

ES !
mieux et de 

it de meubles.
divers départements.

Le nombre des exposants s’élevait à 30,- 
pénibles a jeté la désolation dans une hon- 000. Le soir de l'ouverture toute la ville 
nête famille d’ouvrière 4 Hochelaga. Mme de Paris était illuminée, et n’était pas per- 
Suzard, âgée de 38 ans, arrangeait une ar- mis aux voitures de circuler dans la ville, 
moire et avait placé une lampe 4 ses pieds 
lorsqu’une viole d’huile d’olive qui se trou­
vait sur le meuble tomba sur la lampe, la 
brisa et communiqua le feu 4 ses vête-1 
mente qui furent consumée jusqu’au cou.

!

Oyez la bonne Nouvelle !
Crand Sacrifice de 

THE ET SUCRE!

Notes Commerciales.
ifs en échange 
je paierai au ... 

wrché.-
Les nouvelles du Manitoba mandent que 

le blé, par toute la province, a une belle 
apparence. Le grain semé k la ferme expé­
rimentale 4 2 pouces et demi de hauteur.

MeublesMeubles L’état de cette malheureuse femme est 
considéré comme désespéré.

Une dépêche de Philadelphie annonce 
l'incendie du collège catholique, sur l’ave­
nu East Chelton. Le feu a pria naissance 
dans le premier étage et en quelques mi­
nutes toute la bâtisse était la proie des 
flammes. Les étudiante furent pris de pa­
nique et sortirent avec de grandes difficul­
tés. Deux étudiante, Ignatius et Michæl 
Hilliau étaient au troisième étage de la 
bâtisse, Michæl sauta de cette hauteur et 
se cassa un membre en tombant. Son frère 
retomba en dedans du collège, sous les dé­
bris enflammés. Il est mort brûlé vif.

EMEUTE À GEORGETOWN.—Les nouvelles 
suivantes arrivent de Panama via steam-

Un bel assortiment et à très grand GARIARDOUE 
CARRIAGECYIl se fait de 400,000 à 500,000 livres de

sucre d’érable, ou l’équivalent en sirop, ==------------------ Crandtrue SHÉDIAC, un
aux Etats-Unis, chaque année. Presque le Nous venons d’ouvrir, dans la bâtisse neuve de bureau de poste. Grand rue, SHEDIAC, en
tiers de cette quantité est fait dans le pe- ENTREPOT oû nous tenon* ne bon assortiment de

A. J. CORMIER
Fait une spécialité du commerce 
de THÉ et de SUCRE et vend tou­
tes les qualités à meilleur marché 
que n’importe qui !

Livres de priere et Objets de piete !

Livres de Messe, Litres de prières, Cha- 
pelets. Crucifix, Médailles !

marché. André S. Poirier
Chemin de Fer Intercolonial.

SOUMISSION POUR HUILE.

ON RECEVRA Jusqu'A samedi, 11 mai 1889, 
0 soumissions cachetées, adressées eu surin- 
tendant dn chemin de fer Intercolonial, Monc- 
ten et portant l’endos "soumission pour hul- ton, pour toute ou une partie de l’hulle requise ce chemin de fer durant l’année commen- 
cant le 1er ontenir copie des devis de T. v. 
COOks, approvisionneur général, Moncton. On doit se conformer A toutes les conditions

du devis. D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Bureau du chemin de ter, _
Moneton, N.B., 22 avril 1889.-41

lit Etat du Vermont.

La permanence des taux de fret élevés, 
dans le Nouveau-Brunswick, va avoir 
pour effet de faire ouvrir les chantiers de 
navires 4 Saint-Jean, où il n’a pas été 
construit de gros vaisseaux depuis plu-

Faucheuses Buckeye
Rateaux Cossitt
Fourches
Barattes Daisy 

“ Blanchard
Cribles
Machines à Battre

Voitures à quatre roues, 
" à deux roues

Harnais de travail
" fins

Charrues
Herses à dents-ressorts 
Hache-paille,

aire une visi- 
que tous mes 
sque donnés, 
0 vous satis-

f

sieurs années.

On mande de Vancouver, C. B., que les Nous avons toujours un assortiment complet de morceaux -le Faucheuses etide Charrues, 
gisements de quarts aurifère que l’on voir nos prix avant d’acheter ailleurs.
vient de découvrir sur l’île Texada, sont 
très riches. L’on a été obligé d’interdire

Assortiment de choix, et à prix si modiques, 
qu’on ne peut s’empêcher d’acheter . Venez 
vous en convaincre en personne.

' ship Newport : Les détails de l’émeute sé­
rieuse qui a eu lieu k Georgetown et qui a 
duré trois jours, viennent d’être reçus , ,
Panama. La cause directe de l’émeute dé- l’accès des mines aux. personnes a la re- - H. Hébert, Agent, 
pend d’une querelle sur le marché entre un cherche des spécimens. • • y

IRIER HNSTON & OO.
Shédiac, M avril—8i. 1fpsv.A. J. CORMIER.

Shédiac, 21 mare 1889.n Briques.
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LE MONITEUR ACADIEN 1 

MARD
DFES PARSOle parc dont elle avait prie l’habi- —Très bien.. Vous serait-il agré- 

tude inconsciente, devenait de able de demeurer attaché à la mai- 
plus en plus triste et sombre. son de santé?

i La lueur de là vie semblait va- 
I ciller chez elle prête à s’éteindre 
comme s'était éteinte déjà la lueur 
de l’intelligence.

Le traitement de Bittner, les 
stupéfiants administrés à haute 
dose, produisaient leur effet. On 
pouvait préparer le suaire et le 
cercueil, et davance creuser la fos- 
se.

Edmée, brisée de corps et d'âme 
par un choc au-dessus de ses for­
ces, se trouvait entre la vie et la 
mort, et plus près de la mort que 
de la vie.

FEUILLETON

’88-Noel-88
Insertio
Adresses

Adress- 
pondanee

F.

U—Je préférerais cette situation 
à toute autre.. Je suis habitué à 
vivre ici, j’y complète mes études, 
et puis je porte un vif intérêt à ces 
pauvres folles.......

—Vous êtes sentimental!! fit 
Rittner en riant.

LE MEDECIN DES FOLLES.
FONT UN RICHE SANG NOUVEAU 
Changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
Pilule chaque soir pendant 1 à 13 semaines, on recouvre la santé si cela est possible. 
Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n’ont point d’égales. Les médecine en font 
usage dane leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la malle pour 25c. en 
timbres. Circulaires gratis. I. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

On peut faire durant 
la saison des fêtes des 
marchés spéciaux dans 
toutes les lignes de 
marchandises sèches, de 
meubles et de tapis chez 

McSweeney Frères, 
Magasin de Brique, Moncton. |

SEPTIÈME LIVRE

Le Drame de l’Albatros.
4

—Peut-être.. On me disait cela CROUP, ASTHME. BRONCHITE, 
NEVRALGIE, RHUMATISME. LE LINIMENT 
ANODIN DE JOHNSON. (Usage Interne et Ez. terne) soulagera instantanément ces maladies terri- 
bles et guérira positivement neuf cas sur dix. Des 
informations qui peuvent sauver bien des vies, en- 
voyées sans frais per le malle. Ne tardes pas un 
instant. Il vaut mieux prévenir que de guérir.

LE LINIMENT ANODIN DE 
morrhagie des Poumons. Enrouement chronique, 
s morbus. Maux de Reins, Maladies de l’Epine

I lorsque j’étudiais à l’université 
d’Heidelberg.. Je suis de nature 
rêveuse.. Lee cheveux blonde et 
les yeux bleus de mademoiselle 
Edmée me rappellent vaguement 
une cousine à moi dont j’étais fort 
épris quand j’avais quatorze ans..

—Restez donc ici, puisque vous 
vous y trouvez bien..

—Je le voudrais, mois votre suc­
cesseur agréera-t-il l’offre de mes 
services ?

—Pourquoi non ? Ce successeur 
prendra possession de l’établisse­
ment après-demain matin... Je 
vous présenterai à lui et ferai de 
vous un si sérieux éloge que votre 
position, je l'espère du moins, loin 
de diminuer, grandira..

—Croyez à ma vive gratitude..1
—Le docteur Georges Vernier, 

ainsi se nomme mon successeur, 
se propose de faire avec nous sa 
première visite aux pensionnaires..

00
FRANTZ RITTNER FAIT SES COMPTES

Le lendemain de la visite dont 
nos lecteurs ont appris le résultat, 
dans la précédente série de ce ro- 
man, Paula, heureuse de la trou­
vaille de Georges, partait pour 
Paris en compagnie du jeune mé­
decin et se rendait rue Saint-La-

JOHNSON GUE2.k. ", AD*

^n poudresssra 
les animaux dans 

________  
ment pure et inestimable. Rien ne 

DES FORCE, &EEL
LES POULES
JOHNSON & CO., BOSTON, MASS.

P 

Sheridan est absoluUne fièvre violente s’était

Gale ! Gale
em-

parée d’elle.
A des moments d’inquiétante 

prostration succédaient d’effra­
yants délires que ne calmaient 
point les médicaments employés.

Le médecin en sous-ordre qui, 
nous devons le dire, soignait la 
jeune fille avec sollicitude, ne vo­
yait guère à son état d’autre issue 
qu’un de ces dénouements funes-

riture. Préviendra et gu 
partout, ou envoyé par 18 avril 1

zarre à la maison de banque de 
Jacques Lefebvre.

Le banquier était absent pour 
quarante heures.

Mademoiselle Baltus donna des 
instructions au caissier afin qu’un 
chèque signé Georges Vernier fut 
payé à présentation, quel qu’en fût 

|le chiffre.
En quittant la rue Saint-Lazar- 

re elle passa chez son notaire et le 
pria d’aller à la maison de santé 
d’Auteuil pour dresser l’acte de 
vente.

—Il ne doit pas être question de 
moi dans cet acte... ajouta-t-elle. 
Le docteur Vernier sera seul et 
unique propriétaire. Je désire mê­
me que mon nom ne soit point 
prononcé, et qu’on ignore si je 
suis la commanditaire de l’acqué­
reur.

Le rendez-vous était pris pour 
midi, nous le savons.

rCeux qui sont affligés de cette maladie de­
vraient essayer Collège Saint-Joseph

MEMRAMCOOK, N.B.

dans le logement servant d’atelier 
pour ses travaux de faussaire.

Le médecin des folles redescen­
dit et heurta légèrement du bout 
de sa canne les carreaux de la loge.

Le concierge, papa Philippe, 
montra son nez couronné de lunet- 
tes.:

—M. Landrinet n’est donc pas 
chez lui ? demanda Bittner.

—Vous venez de là-hant ?
—Oui.
—On ne vous a pas répondu?

l’ONGUENT de Lawton 
CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remode sur et prompt.

PEEPARE BT VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON, 
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
.On l’on trouve toute espece de Remèdes contre
• toutes les douleurs et toutes les maladies, et es 

r des P+lY raisonnables

ETABLISSEMENT DE TAIL-

Bureau 
Hall, on 
nuit.

Arthu
N

SPECIA 
Jes, du Ne

Résic

PROSPECTUS
I _ Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
IL—Lee matières qui y sont enseignées for­

ment deux coure distincts : le cours commer- 
cial et le cours classique. Le coure commercial 
comprend quatre années; le cours classique 
est de cinq ans.

IIL-Nui élève n’est admis au cours classi- 
que qu’il n’ait complete son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

TV.—Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique communiquée 
aux «levas sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dit établisse- 
ment.

VI.—Les lettres et envols adressés aux élè­
ves, on expédiée par eux, sont soumis a l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

VII.—Lee parente recevront à chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
ears enfante.

VIII. —Les élèves qui n'arrivent qu’apres al 
rentrée régulière ont droit a une déduction de 
prix pour le tempe écoulé; male tout mole 
commencé doit être payé en entier.

tes: la mort ou la folie,
—Pauvre enfant... murmurait- 

il avec cette sentimentalité vague 
et creuse dont les fils de la blonde 
Germanie sont généralement pour- 
vus. Folle comme sa mère!!Mieux 
vaudrait la voir endormie du som­
meil éternel.

—Non.
—Naturellement.. Fallait parler 

au concierge avant de monter.. Le 
son de santé avait été si rapide- 1 propreté.. | local est vide.. M’sieu Landrinet,
ment conclue que le docteur Rit- —Je donnerai des instructions un parfait locataire, je me plais à 
tner en était non moins étonné et je surveillerai moi-même.. e proclamer), est déménagé, 
que joyeux. —Un mot encore... Les enterre- j —Déménagé ? répéta Frantz

—Je suis libre/ se répétait-il en ments des deux pensionnaires dé- Rittner avec stupeur.

Tenez la main à ce que, des caves
aux combles, tout soit mis dans FRED.L’affaire de la vente de sa mai- un admirable état d’ordre et de

Bureau 
dence 
du bu

LEUR DE PRATIQUE DE

DOIRON & CIE.
Toutes personnes fournissant le drap pour­

ront la faire convertir en habillements au plue 
bas prix et d’après les dernières modes. I (la.. __:1; __:___Georges arriva à midi moins 
A. J. DOIRON, - - Tailleur, cinq minutes avec le notaire de 

TÈTE DE ) _(PORT Elgin | Paula.
L’EMIGRANT ROAD 1 N. B. l 3 :124 Nov.—ac. I Rittner les attendait en compa­

gnie du sien, et débuta par ces pa­
roles :

—Ce qui est convenu, mon cher 
confrère. Je suis un honnête hom-

se frottant les mains.. Je partirai cédées ont-ils eu lieu ?.. —Bien sûr que oui, et il en
quand bon me semblera, et je ne —Oui, monsieur le directeur, avait le droit, cet homme, payant
laisserai rien derrière moi.. pendant que vous étiez avec les rubis sur l’ongle le terme échu et 

Après le départ de Georges et notaires... celui à échoir.. L'idée de filer lui a
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Dr 
BUREAU

des deux notaires il avait com- —Les représentants des deux pris tout d’un coup., demandez- 
mencé, sans perdre une minute, à familles y ont-ils assisté ? moi pourquoi!
faire ses malles, avec le fiévreux —Oui, monsieur le directeur.. —Et quand est-il parti ?
entrain d'un écolier la veille des —Très bien., pensa Frantz Rit- —Voilà quinze jours approchant,

se di- tner, cela me fait deux sommes je ne me souviens pas au juste..
1- assez rondes à toucher avant mon —Mais je l’ai vu depuis quinze

départ.. Je passerai demain chez jours et il ne m’a rien dit. | Les demi-pensionnatres couchent an Collège, 
les héritiers.. —Apparemment il aura oublié, paient cinquante contins pour l'usage du m

Et il congédia le médecin ad- -Où allait-il en partant d’ici ? | Pour O E YA Mi , *
joint.

IX—On reçoit des éleves à aucun temps de 
l'année.

X.—Les paiements se feat en quatre termes, 
invariablement d'avance, en or ou en argent 
anquable.

XL Des religieuses donnent leur attention 
au soin et a la propreté des jeunes enfants aus- 
si bien qu'au linge des élèves en général.

Ayant i 
les opérai 
le Dr Gau 
manièreIouveautes ! vacances, se promettant de 

riger le surlendemain vers l’Alle-
magne, par un train rapide, dès 
que le docteur Vernier aurait pris 
possession de l’établissement.

MEMme et je n’ai qu’une parole, mais 
je fais une insigne folie en ven­
dant trop bon marché.

—Non, répondit Georges ; à 
mon point de vue, je paye la mai­
son ce qu’elle vaut.

Le jeune médecin se trompait.
Rittner, voulant à tout prix s’é­

loigner, faisait un sacrifice énorme 
sur la valeur rélle de son établis­
sement.

I —Le compte dont vous me par­
liez hier, est établi.. dit-il, le voici.. 
J’aireçu par avance pour plusieurs 
pensionnaires, dont vous trouve­
rez les noms sur mes livres, une 
somme de quarante mille francs. 
Vous n’avez donc à me payer que 
trois cent dix mille francs..

L’acte, rédigé par les deux no­
taires, fat signé par le vendeur et 
l’acheteur, puis Georges remit à 

!Frantz un chèque payable à vue 
sur Jacques Lefebvre.

—Quand les pièces seront-elles 
prêtes ? demanda le jeune homme 1 
aux notaires.

—Pas avant huit jours, lui fut- 
il répondu ; il faut ce temps pour 
les publications légales, l’enrégis- 
trement et la purge d’hypothèques.

—Mais, fit observer Rittner, le 
docteur Vernier petit entrer en 
possession quand bon lui semble­
ra.

Ayant reçu un Gros Stock de MARCHAN­
DISES POUR LE PRINTEMPS ET L’ÉTÉ- 
dans toutes les branches—je vendrai

Aux plus bas prix possibles.
J’offre aussi en vente,
Express Waggons, 2 Truck Waggons,

4 Chaloupes de 16 à 21 pieds de quille, 
a Dories, 12 Seines a Hareng,
2 Bouilloires à Homard, 50 attrappes à Homard 
800 BOITES DE CONSERVES D'UNE LIVRE, 

ET PLUS DE 1000 LIVRES DE BON CA- 
BLE DE SECONDE MAIN.

DR.—Où allait-il en partant d’ici ?
—A la campagne..
—Quelle campagne ? Chemin de Fer Bouctouche &
—Du côté de Fontenay-aux-Ro- Moncton.

ses ou de Bourg-la-Reine.._*
—Voilà tout ce que VOUS savez ? A partir du 1er avril, on vendra entre toutes

A: _ . 1 37 . , les stations de ce chemin des billets de deuxie-—Oui, monsieur.. Mais, si vous me classe a deux ets le mille.
voulez louer le local qu’occupait 28mars c. F. HANINGTON.
m’sieu Landrinet, il est vacant.

—Merci..
Bittner quitta la rue des Tour- 

nelles l’oreille basse et, cette fois, 
très alarmé.

—Tout cela est bien étrange ! | Je viens de recevoir un gros lot de 
se dit-il, René déménagé mysté-j chapeaux, de toutes les modes, que 

je vendrai à grand marché.
4 André S. Poirier

Il ne se préoccupait plus de ses 
ter-

4
malades. Ses angoisses et 
renrs imposaient silence à

ses
ARICE

Consulte 
nuit.

Ilsa cu­
pidité. Biche d’ailleurs au delà 
même de ses espérances, ce n’était 
point de l’or qu’il lui fallait désor- 

! mais. C’était la certitude de vivre 
tranquille et impuni.

Il brûla le carnet de chagin noir 
rempli de notes et d’indications 
mystérieuses à l’encre rouge. -

—Aussitôt loin de Paris, se dit- 
il, advienne que pourra ! Plus rien 
à craindre. Ce ne sont pas les inté­
ressés qui me rechercheront pour 
me sommer de tenir ma parole.. 
Et, puis, où me trouveraient-ils ? 
Frantz Bittner aura disparu... Il 
ne restera rien de lui..

Une réflexion soudaine arrêta le 
médecin des folles dans son mono­
logue et tomba comme une goutte 
d’eau glacé sur l’ébullition de son 
allégresse.

Pour quitter la France, pour 
disparaître, pour se créer à l’étran-

LES PRÉOCCUPATIONS DE MATHILDE

Frantz Bittner se rendit à son 
cabinet situé, nous le savons, au 
rez-de-chaussée du pavillon de 
gauche, et s’occupa de mettre à 
jour les livres qu’il devait laisser 
à son successeur.

Cette besogne l'occupa assez 
longtemps.

Vers dix heures il monta s’habil- [ 
1er et quitta la maison d’Auteuil 
pour se mettre à la recherche de 
Bené Jancelyn.

Le médecin des folles alla direc­
tement rue Taitbout, où nous sa­
vons que demeurait le frère de 
Mathilde.

—M. Jancelyn ? demanda-t-il an 
concierge qui, le connaissant, lui 
répondit :

—M. René n’est pas chez lui.

M
Bureau : 

1CHAPEAUX 1 
CHAPEAUX

Prii reduits et conditions faciles.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, S mal 1888.

Terre a vendre.
Consult 

nuit.

D
rieusement de la rue des Tournel-
les depuis deux semaines.. Absent Bureau 

Chambi 

BICH1 

L’HO

Une belle ferme de 66 arpente, dont 40 «ont 
à la charrue, avec maison et grange, sise au 
McDougall Settlement, à un mille de la station 
de McDougall Settlement, sur le chemin de fer 
de Bouctouche et Moncton, est à vendre à bon 
marché. Pour plue amples informations s’a- 
dresser 4

THADÉE D. LANDRY.
2 octobre 1888 __ ac.

Aprésent voilà le temps 
de se préparer 

pour Noel!4

de la rue Taitbout depuis trois 
jours.. Ceci ressemble presque à 
une faite.. Il aura su qu’un péril 
imminent nous menaçait, et l'é­
goïste aura disparu sans même sè

lagasin Nouveai
u peuple de Shediac 

et des environsdonner la peine de m’avertir..
Une pensée encore plus inquié­

tante traversa l’esprit du médecin 
des folles et fit courir un frisson 
sur sa chair.

—Et s’il n'avait pas eu le temps 
de fuir!.. murmura-t-il. S’il était 
arrêté !! J'aurais tout à craindre., 

mon- | Il me chargerait impitoyablement , 
nous pour essayer de se tirer d'affaire... 

Que se passe-t-il donc ? Comment 
—Trois jours ! s’écria Frantz. le savoir ?..
—Oui, monsieur, tout autant, A la hauteur du passage de 1’0-1 

et comme ça ne lui arrive jamais | péra, Bittner renvoya sa voiture, 
de s’absenter ainsi sans prévenir, " 
épouse et moi nous sommes in-

A. dI 
AvO

DORCE 

Attentive 
dettes dates 
Etats-Un 
POIRE 

AVO 

Bureaux

Nous prenons la liberté d'annoncer que nous 
Iavons ouvert commerce aujourd'hui dans la 
| bâtisse ci-devant occupée par J. V. BOURQUE, 
IEcr., Grand’Rue, ,

SHEDIAC, 
Iet que noua avons un assortiment complet de
Groceries de choix,

Fleur, Farine et Moulee, 
Ferronneries, 

Ferrements de voitures 
Fer et Acier en barres, 
Marchandises sèches d'étape, 
, Chaussures, Faience, Verrerie, 

et Marchandise Generale 
Que nous sommes prêts a vendre

Aux plus bas Prix ! •
Les acheteurs feront bien de venir noue 

voir avant d'acheter ailleurs.

Nous invitons respectueusement le publie 
4 venir voir de ses yeux les barguines extraor- 
dinaires que nous offrons.

DICKIE BROS.
Shétiac, N.B., ler mars 1889.

ger une personnalité nouvelle, il 
lui fallait des papiers en règle por 
tant un autre nom que le sien.

Or, quatre jours auparavant, il 
avait pris le parti de confesser son 
projet de fagae au frère de Ma­
thilde en lui remettant les passe.

—Supposez-vous qu’il doive 
venir d’ici à peu de temps et

re- 
que 1

je ferai bien de l’attendre ?...
—Impossible de le dire à 

sieur... Voici trois jours que 
n’avons vu M. René...

Je vendrai d’ici après Noël pour argent 
comptant au plus bas prix possible mes mar­
chandises, consistant de

Chapeaux en feutre,
Chapeaux garnis.

Plumes, Egrettes, 
Fleurs, Rubans,

Pluche et Velvetine
DE TOUTES LES COULEURS,

Et beaucoup d’autres nouveautés qui valent 
la peine de se voir. J'invite les Dames et les 
Demoiselles à venir me voir avant d’acheter 
ailleurs et elles pourront juger par elles mêmes 
de mes marchandises et du bas prix.

Bine Jude J. Boudreau.
Shédiac, 13 Déc. 1888.

Chemin de fer Bouctouche & Moncton
A partir du 1er mars, les trains voyageront 

comme suit:

—Cela n'est pas douteux..
—Alors, dit Georges, je prendrai ports Périmés qu’il s’agissait de ra- 

possession après demain, et je fe- Jeunir.
rai ma première visite avec vous Le faussaire émérite s’était en- 
docteur. gagé formellement à régulariser les

—Après-demain j'aurai l’hon- dates et à les rapporter sans le 
neur de me mettre à vos ordres moindre retard.

—A quelle heure, le matin, visi- Promesse vaines ! René Jancelyn 
tez-vous vos pensionnaires ? ne donnait point signe de vie.

—A dix heures. —C’est singulier ! pensa le doc-
—J’arriverai donc à dix heures 1teur" Pourquoi ce retard et ce si- 

moins un quart, lence? J’irai m’en enquérir dès
On se sépara, et Georges rejoi- aujourd’hui..

gnit mademoiselle Baltus qui lui 1.1Frantz Rittner, lorsqu’il eut bon-1 avait donné rendez-vous à la gare clé ses malles, fit prévenir le mé- 
du chemin de fer Lyon. decin adjoint qu’il désirait lui par-

—Eh bien, lui demanda-t-elle |1er. ..
Le jeune Allemand ne se fit 

point attendre.
—Mon cher collaborateur, lui 

dit le médecin des folles, je dois 
vous annoncer une fâcheuse nou­
velle... Nous allons nous séparer..

—Je m’y attendais, répondit le 
docte fils du pays des milliards.

—Vraiment ?
—Oui, monsieur le docteur, j’ai 

su que deux notaires étaient ve­
nus ici ce matin, et j’ai compris 
que vous vendiez la maison de san-

HON. TAtIl étouffait, il avait besoin d’air
et de mouvement et, tout absorbé 
par ses angoisses, il se mit à mar­
cher droit devant lui, sur le bou- A volquiets.

—Vous ne devinez pas où il est ? 
reprit Bittner.

—Non, monsieur..
—En voyage peut-être ?

1—Ça m’étonnerait beaucoup, 
car, lorsque M. René est sorti pour 
la dernière fois, il n’emportait ni 
malle, ni valise ni sac de nuit, ni 
rien du tout.

—S’il rentre aujourd’hui, dites- 
lui, je vous prie,que je l’attends 
chez moi demain matin, ayant à| 
lui parler sans retard d’une chose 
importante et très urgente.

—Je n’y manquerai pas..
Rtttner, surpris et désappointé, 

se fit conduire rue des Tournelles.
Il traversa la cour sans parler 

au concierge, s'engagea dans l’es­
calier sombre, monta directement 
au cinquième étage, et s’étonna de 
ne plus voir sur le panneau cen­
tral de la porte à laquelle il frap­
pa la signature : LANDEINET, ornée 
d’un parafe compliqué, signature

levard, sans se demander où il al­
lait..

On coll 
transigei 
27 mars

» CONTINUER.

ISE DO 
AVO

AVEO SOIN !
On vient de recevoir au MAGASIN DE FEU 

E. THOS. SMITH, un superbe stock nouveau 
comprenant

Marchandises Sèches, 
Groceries, 

____ Faience, etc.
COTON JAUNE, 4cts la verge en montant,
INDIENNE, 8 cts la verge,
GINGHAMS, 8 ets 4s
ETOFFES A ROBES. 9 cts.

UN LOT DK 

HAPEAUX
AU PRIX COUTANT.

ASSORTIMENT COMPLET DE

Bloc-Rece
No. 1.

Bouctouche départ 8 00
Petite Rivière .......8 18
St-Antoine.............8 31
Cocagne ......... ........ 8 60
Notre-Dame ...........8 52
McDougall.............. 9 08
Scotch Settlement. 9 20
Cap-Breton ............ 9 28
Irishtown.................9 88
Humphrey’s......... 10 00
Lewisville.............10 04
Moncton, arriv...10 08

No. 2.
Moncton, départ .16 00
Lewisville:.......16 04
Humphrey’s.........16 08
Irishtown,........16 30
Cap Breton ...........18 40
Scotch Settlem..... 16 48
McDougall's. ........ 17 00
Notre-Dame .........17 16
Cocagne,..........17 18
St-Antoine.. __ ....17 34
Petite Rivière ...... 17 50
Bouctouehe.arriv.18 08

Eh bien ! mademoiselle, répon- 
|il, tout est terminé.. La maison de 
santé d’Auteuil vous appartient 
sous mon nom.

Dites qu’elle est à vous, doc­
teur..

—Cependant..
—Oh ! bien à vous, interrompit 

Paula, et, si vous êtes mon débi- 
teur pour le prix d’acquisition, 
nous nous arrangerons de telle sor­
te que le remboursement de ce 
prix ne puisse être pour vous une 
gêne et vous donner jamais la 
moindre inquétude. Quand pren­
drez-vous possession ?
, Après-demain, à dix heures 
du matin.

—Je vous accompagnerai, nous 
visiterons la maison ensemble, 
puis nous ne songerons plus qu’à 
retrouver madame Delarivière et 
ma chère Edmée..

Pauvre Edmée !.. Pauvre Jean­
ne !

Depuis la tentative d’évasion à 
laquelle nous avons assisté, Jeanne 
privée de la visite quotidienne de 
sa fille et de cette promenade dans

Attent. 
dettes da 
Etate - Un 
HHARDES

100 Habillements d’Hommes.
40 # de Garçons.
25 d’Enfants
Seront vendus au plus bas prix.

HABILLEMENT COMPLET, BIEN FAIT
RIEN QUE $4.50I

André 8. Poirier. :

SOLLIC

JAC

Des billets de retour, bons pour trois jours, 
sont émis entre Moncton et Bouctouche pour 
$1.50.

C. F. HANINGTON,
Gérant.

Monoton, 1er mars 1889.
te..

—Vous trompiez pas... Je vous 
quitte avec un vif regret, car je 
n’ai eu qu’à me louer de vous sous 
tous les rapports, mais d’impor­
tantes affaires me rappellent impé­
rieusement au pays.. Vous senti­
riez-vous, par hazard, disposé à 
en faire autant ?

Pas le moins du monde, mon­
sieur le docteur, et quand bien 
même je le voudrais, je ne le pour­
rais pas..

—Pourquoi donc?
—Je suis soldat réfractaire et 

noté comme tel.. Une punition sé­
vère m’attendrait en Allemagne..

Chemin de fer Intercolonial APISSER 
a 5 ets la pièce en montant. Eet parafe dont nous avons signalé 

l’existence lors de la visite noc­
turne de Fabrice Leclère au frère 
de Mathilde.

Personne ne répondit.
Le médecin des folles laissa s’é­

couler deux ou trois secondes et 
frappa de nouveau à plusieur re­
prises, en mettant entre les coups j 
des intervalles franc-maçonniques

Puis il fredonna le refrain qui 
tenait lieu de mot de passe aux 
associés de Jancelyn : Perruque blon- 
de et collet noir.

Le résultat fut négatif.
A coup sûr René n’était point 1

Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario,

Depotaugçh50,00entredera!, 
________________________Assurance Année . Revenu Actifs en force 1870 —$ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 5,21650 00

1872.....,804 48 12,246 00 675,250 00
1874 .....- 8021,8 66 38,721 00 856,500 00
1876..36,794 80 81,106 00 1,634,156 001878. ..............53,168 68 142,619 00 1,886,811 00
18*0 ............ 82,326 35 227,424 00 3,051,885 00
1882 ........163,370 28 427,429 00 5,419,470 00
1884 ............... 250,939 68 652,661 00 7,716,901 00
1888 ....... 818,000 00 909,489 78 9,603,543,00
1*87.......352,923.94 1,080,448.73 11,081,000,88

Ed Girouard, Agent.
Botte 118, Moncton, N. B.

morland 
Ils se o 

faction d 
se charge 

Terme 
UT

88— Arrangement d’Hiver --89
A partir de lundi, 26 Novembre 1888, les convoie 
marcheront journellement (dimanches excep- 
tés) comme suit:

RIDEAUX, 12 cU en montant, 
BON THÉ, 20 etseu montant,
FARINE, $5.50 te quart,'

Farine de blé-d’inde et de sarra- 
zin. Peintures, Huiles, 

etc., etc.
ure deire ci désirer dans 
Aux plus bas prix argent comptant.
Toutes personnes endettées envers feu E. 
Thos. Smith sont priées de venir régler leurs 
comptes sans retard, car le règlement de la 
succession est sur le point de se fermer.

LAISSERONT SHEDIAC.
• Accomodation pour St-Jean...........

Express pour Halifax et Picton.....
Express pour St-Jean..........................

ARRIVERONT À SHEDIAC.
Express deSt-Jean.............................
Express de Halifax et Pictou...........
Accomodation de St-Jean.................

....6.40
.11.02

-14.27

.12.18
.15.48
.18.18 stonnair 

connable 
des chev

Tous les convoie sont basés eur le tempe de 
aéridien oriental. D. POTTINGER, 

Surintendant-en-chef.
Office du Chemin de Fer, 

Moncton, N. B., 28 Nov. 188 8. DAME D. B.
Shédiac, 8 avril, 1889.
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